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EN COUVERTURE : photographic prise a Hessdalen par Leif Havik 
et Arne Thomassen le 18 mars 1982 a 19h33 
avec un Praktica LTL 3 equipe d'un objectif 
Itorex 135 mm et d'un multiplicateur (x2). 
Film : ektachrome 400 ASA, ouverture 5,6 a 
1 /15 e de seconde. Distance de l'objet eva- 
lue a 3 - 3,5 km. Duree 30 a 45 secondes. 

En medaiilon : photographic prise a Arendal 
en fin 1981. 
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EDITO 


Qa va mieux merci : vous avez ete plus nombreux a vous abonner 
cette annee! Nous avons pu ainsi ameliorer 1 1 impression, augmen - 
ter le nombre de pages et ebaucher une distribution en kiosques a 
Aix, Marseille, Lyon et Paris. Mais ce n'est pas tout : nous avons 
pu egalement soigner le redactionnel avec de nouvelles rubriques, 
la venue d'auteursde premier plan, la publication de numeros spe- 
ciaux ou a theme . Bref, Ovni-presence c 1 est de plus en plus une 
information exclusive, une liberte d 1 expression totale,un ton nou¬ 
veau dans la presse ufologique. 

Nous sommes cependant plus que jamais conscients que de nombreu- 
ses ameliorations restent a faire. Mais rassurez-vous : nous avons 
des idees plein la tete et 1984 s'annonce d'ores et deja une an¬ 
nee prometteuse... 

Vous pouvez compter avec Ovni-presence. 

Ovni-presence compte sur vous.Q 

clips and claps 


O Quelques indiscretions lais- 
sent a penser que le deuxierne 
ouvrage de Bertrand Meheust que 
nous attendons tous (et qui, le 
temps aidant, avait fini par 
faire partie du folklore) ne va 
pas tarder a paraitre. La "Pos¬ 
terity du Sabbat" ou la "transe 
apatride", on ne sait pas tres 
bien. Mais en tout cas au Mer- 
cure de Francei 

Q Pour ceux qui ne le savent 
pas encore, Remy Chauvin vient 
de publier son premier livre 
d 1 ufologie sous son vrai 
nom. On eut ete en droit de s’ 
attendre a un pur produit de 1* 
ecole nutsandbolticienne, eh 
bien c 1 en est un et qui plus 
est, sans aucun intereti L'ufo¬ 
logie n'a decidement pas les 
scientifiques qu'il lui fauti 
"Voyages outre-Terre", coll. 
Science et Fiction, Ed.du Ro¬ 
cher , sept. 1983. 

O Le Fund for UFO Research 
(Fonds pour la recherche OVNI), 
dont le comite executif siege 
outre-Atlantique, vient d'ac- 
corder son prix Alvin Lawson d' 
un montant de 1500$ a John F. 
Schuessler pour son article sur 
les blessures par radiations 
dans le cas de Cash Landrum.Le 
deuxieme prix a ete attribue a 
la revue URIP editee par V.J. 


Ballester Olmos. Deux nominati¬ 
ons hautes en couleur. 

O II est de mon devoir de vous 
parler du dernier livre de Phi¬ 
lip Klass (voir a son sujet OP 
26, pp.25-26) "UFOs : the public 
deceived" (OVNI : le public 
trompe). C*est un nouveau requi- 
sitoire contre la betise, qui 
demontre comment le mouvement 
OVNI est devenu victime de sa 
propre credulite, l'incapacite 
de ses"tetes pensantes" a faire 
la part des faits et des fantai- 
sies, leurs reticences a demys- 
tifier les mystificateurs. Un 
livre ecrit par un homme qui 
sait de quoi il parle (n'oubli- 
ons pas que e'est Klass qui of- 
fre une somme fabuleuse a qui 
lui prouvera scientifiquement 
l' existence des OVNI, pari non 
releve a ce jour). Un "must" 
pour ceux qui lisent l'anglais. 
Que les autres ne se fassent au- 
cune illusion, il vaut mieux ap- 
prendre cette langue qu'attendre 
la traduction. "UFOs : the public 
deceived", Philip J.Klass, Fro- 
metheus Ed., 310 p. 17$95. 

O En Italie...ga bougei La pre¬ 
miere anthologie de la littera- 
ture ufologique italienne vient 
de paraitre. Ecrire a : Daniele 
Lolicato, via Milano 49, I - 
95127 Catania .□ 
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^INTERVIEW PROLOGUE 


vers un tournant dans 1‘edition ufologique ? 


Une initiative interess ante est a re lever ce trimestre : celle 
d 1 un auteur, fache avec les editeurs , qui courageusement essaye de 
s'auto-editer. Quoi de plus banal, direz-vousl Et bien non,juste- 
menti En ufologie, c'est d'ailleurs pratiquement une 'premiere' du 
genre.Mais ce n'est pas pour cette raison qu'une telle operation 
nous interesse. Car nous void pour la premiere fois en presence 
d 1 un ouvrage a 1 'infor mat ion non-degradee, a 1 ' actualisation com¬ 
plete des textes, a la liberte d 1 expression totale. De quoi com- 
bler les c here heurs rigoureux, eux qui doivent habituellement "fai - 
re avec" la degradation de 1 1 informationi 

A une epoque ou l'ufologie change, ou les manuscrits deviennent 
de moins en moins litteraires et de plus en plus rigoureux, scien- 
tifiques, il est indeniable que l'OVNI ne represente plus toujours 
le filon qu'il a ete pour nombre d' editeurs. L'auto-edit ion prefi¬ 
gure done une possibilit e de publier des manuscrits serieux,cri¬ 
tiques, qui ne portent pas ob1igatoirement l'OVNI en adoration. 

Alors, allons-nous vers un mini-reseau d'edition parallele? L 1 
accueil que reservera le public ufologique a ce premier livrenous 
per mett ra sans doute d'y voir plus clair .d 

marc hallet 

"Mes recherches ne portent pas directement 
sur les UFO , meme quand j f etudie un cas 
ufologique." 


Quel a ete ton it in eraire 
ufologique ? 

J'ai commence a m 1 interes- 
ser aux petits mysteres du 
monde animal et de la Terre. 
Quoi de plus normal pour un 
gosse de 12 ans aimant la lec¬ 
ture mais pas les romans! Les 
soucoupes, e'etait un mystere 
parml d'autres et j'ai com¬ 
mence comme beaucoup d'ufolo- 
gues francophones en ingurgi- 
tant Guleu, Ruppelt, Keyhoe et 
Michel. Ma "carriere ufologi¬ 
que" connut un tournant quand 
Je commengai a apprendre 1' 
anglais et que je rencontrai 
les dirigeants du BUFOI (Bel¬ 
gian UFO Investigation) qui 
representaient off1 cl ellement 
Adamski et possedaient une 
fort belle bibliotheque axee 
pr1ncipa 1ement sur les contac- 


tes U.S. des annees 50 et 60. 3' 
eus ainsi la possibility de pho¬ 
tocopier des milliers de documents 
et de me constituer une excellen- 
te base de documentation sur la 
"prehistoire" de l'ufologie. Ce 
type de documentation, que trop 
peu d'ufologues de la nouvelle 
generation possedent, moritre que 
l'ufologie est comme la mode, un 
eternel recommencement. En veri- 
te, elle progresse bien peu! 

J'ai ete un adamskiste convain- 
cu, mais je n'ai Jamais abandonne 
une certaine rigueur scientifique 
et quand, un Jour, j'ai mis le 
doigt sur un trucage flagrant - 
le fameux film Adamski Rodeffer - 
Je me suis dit que si Adamski 
avait truque cela, 11 avait pu 
truquer bien d'autres choses. Et 
J'ai repris l'etude de son'eas a 
zero, passant au peigne fin ses 
ecrits et tous les documents que 
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Je pouvais trouver au BUFOI. Une 
trouvaille fut de reclasser tous 
les episodes de sa vie chronologi- 
quement. Ce que j'avais pris Jus- 
que-la pour un ensemble coherent 
m'apparut alors.sous la forme d' 
une chaine d'evenements s'ordon- 
nant les uns a la suite des au- 
tres en une lente evolution. Une 
evolution quiprouvait que le Ca- 
lifornien avait menti... 

Ma position au BUFOI etant de- 
venue intenable, j'ai quitte ce 
groupe pour me retrancher dans ma 
tour d'ivoire, laissant courir le 
bruit que J'etais toujours un 
cultiste d'Adamski. Ainsi, au 
moins, j'etais a l'abri des impor- 
tuns : les ufologues qui se di- 
saient serieux se faisaient un de¬ 
voir de m'eviter et les vrais cul- 
tistes ne voulaient plus voir ce 
renegat pestifere que j'etais a 
leurs yeux. Solitaire, j'eus tout 
le loisir de rediger mon ouvrage 
sur Adamski, puis Je me consacrai 
a des etudes diverses qui concer- 
naient plus particulierement l'o- 
rigine et l'evolution des reli¬ 
gions, des prejuges et des croyan- 
ces de toutes sortes. 

Tu es done a present mytho- 
ufologue ? 

Non; exactement Je suis sim- 
plement un modeste mythologue. 

Mais ta connaissance des mythes 
te sert en ufologie ? 

Essentiellement, oui. Par compa- 
raison aux grands erudits mytho- 
logues, Je ne suis qu'un modeste 
amateur, mais a la difference de 
ces maitres incontestes, tres spe¬ 
cialises chacun, J'explore un 
champ de recherche beaucoup plus 
vaste, englobant tant les mythes 
religieux que les mythes scienti- 
fiques. Mais comme on ne peut pas 
tout faire et qu'il faut malgre 
tout se specialiser, disons que 
J'ai davantage approfondi l'etude 
de l'evolution des mythes Chre¬ 
tiens et que les connaissances 
que J'ai acquises en cette cir- 
constance me servent en d'autres... 

Car, pour moi, il n'y a pas de 
difference entre une secte reli- 
gieuse et les sectes des contactes, 
voire meme certains groupes ufolo- 


giques consideres a tort comme se¬ 
rieux. On peut etudier les mysti¬ 
ques, les contactes, les ufologues, 
et le cortege des faits etranges 
ou prodigieux au milieu desquels 
ils evoluent,tant d'un point de 
vue historique que d'un point de 
vue scientifique, ou meme conjoin- 
tement de ces deux fagons. 

Et quelle est la part de la 
socio-psychologie dans tout cela ? 

C'est selon chaque cas. La 
socio-psychologie n'est pas une 
chose neuve pour le mythologue, 
au contraire, elle est parfaitement 
integree dans ses recherches.Quand 
les diverses etapes de l'evolution 
d'un mythe sont determinees, la 
socio-psychologie permet de com- 
prendre comment on est passe de 
l'une a l'autre et pourquoi. Il 
est remarquable que les comporte- 
ments de certains "temoins" ou 
"contactes" que decrivent aujourd' 
hui les ufologues ont ete depuis 
longtemps analyses par les mytho- 
logues chez les mystiques, les 
extatiques et les foules en delire 
devant des miracles et des prodi- 
ges d'ordre religieux. 

Ce n'est pas un hasard si cer¬ 
tains ufologues ont colle une eti¬ 
quette "ufo" sur certaines appari¬ 
tions de la Vierge. Inconsciemment, 
ils ont remarque l'identite qui 
existe entre ces apparitions et 
celles des ufonautes. Et ils ont 
utilise les premieres pour prouver 
la realite des secondes, en postu¬ 
lant que les ufonautes nous "trom- 
pent" et prennent pour cela di¬ 
verses apparences. Le mythologue, 
lui, pretend, arguments a l'appui, 
que dans un cas comme dans l'autre, 
il n'y a eu que de mauvaises inter¬ 
pretations de phenomenes d'origines 
diverses et lente deformation des 
faits et des relations de ceux-ci. 
Pour le mythologue, l'identite des 
caracteristiques des apparitions 
indique l'identite du mythe sous 
plusieurs formes. 

Pour en revenir a Adamski,penses - 
tu que le fond de son histoire est 
veridique ? 

En ce qui concerne le cas Adam¬ 
ski, Je n'ai pu eliminer pour cause 
de fraude un reliquat d'elements 
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que je considere done, jusqu'a 
preuve du contraire, comme les 
evenements reels autour desquels 
le Californien construisit ses 
fables. 

3e ne me formalise pas : si 1* 
on peut me prouver que ce reliquat 
est lui-meme mensonger; eh bien, 
je le proclamerai aussitot. Cela 
ne changera en rien le reste de 
mes demonstrations le concernant. 
Pour moi le cas Adamski n'est pas 
different ou plus important. Si 
en 1952 des ufologues serieux et 
competents s'etaient donnes la 
peine d'etudier correctement cette 
affaire, elle n'aurait pas evolue 
alnsi qu'elle l'a fait. 

Pourtant Adamski fut un pre- 
curseur .•. 

Peut-etre; mais la nouveaute 
d 'un fait n'excuse pas l'irres- 
ponsabilite de ceux qui s'en de- 
barrassent de fagons critiquables. 
Les ufologues qui, Jadis, ont 
ecrit n'importe quoi sur Adamski 
sont, ou des incapables, ou des 
menteurs. Ce ne sont certainement 
pas des gens eclaires ou des es- 
prits scientifiques! II n'y a pas 
a sortir de la. Ces ufologues 
avaientdecide qu'il ne fdllait 
pas etudier les contacts. Cela ne 
"faisait" pas serieux. Mieux valait 
etudier de vagues rapports de lu-r 
mieres dans la nuit. Ainsi, on se 
faisait plaisir en se flattant d' 
etre original mais aussi on ne 
risquait pas de passer pour un 
illumine. Ces ufologues, qui pre- 
naient une mine serieuse pour dis- 
cutailler a perte de salive et d' 
encre sur leurs mysterieux objets 
celestes, n 1 etaient que de malheu- 
reux clowns grotesques qui, a la 
maniere des autruches, se cachaient 
la tete dans le sable pour ne pas 
voir ce qui crevait les yeux. 

L'historien, ou l'homme de 
science, peut et doit prendre des 
risques (calcules) sous peine de 
stagner. Etonnons-nous, qu'avec la 
mentalite des pontifes, l'ufologie 
n'ait guere progresse! Ils l'ont 
cantonnee dans une prison si res- 
treinte qu 1 on ne pouvait y respi- 
rer a l'aise. 3'en suis sorti tres 
tot, a une epoque ou on se moquait 
ouvertement de ces dingues qui s' 
in teressaien t aux contactes. Au- 



Marc Hallet : "II y a plus d'hon- 
neur et de bonheur a servir la sci¬ 
ence anonymement qu'a la desservir 
au son des trompetLes d'une renom- 
mee facile . " □ 


Jourd'hui, fort heureusement, la 
nouvelle generation d'ufologues ne 
s'occupe plus guere des vagues lu- 
eurs celestes. 

Par la faute des pontifes, on a 
laisse le cas Adamski se developper 
a l 1 ombre des "enquetes serieuses". 
II a pris des proportions inouies, 
sans que personne ne s'inquiete : 
on souriait obligatoirement. Ct 
voila qu ' auJourd'hui on decouvre 
que peut-etre Adamski n'avait pas 
tout a fait tort (dixit Gordon 
Creighton). Helas Adamski et Alice 
Wells sont morts. Et ses co-workers 
age(e)s, veillent jalousement sur 
leurs archives. 

Quelles sont les conclusions 
exprimees dans ton ouvrage ? 

3'ai expose cela tres en detail 
dans le livre que j'ai confie il y 
a plus de cinq ans a Michel Moutet. 
Si J'a dmire l'honnetete de cet edi- 
teur, Je deplore cependant et je 
condamne sans appel ses method es 
commercia 1es. Elies n'engendrent que 
les catastrophes et les fiascos! 
Ainsi, il avait ete prevu d'editer 
mon etude critique apres la traduc¬ 
tion de "Inside the space ships" et 
"Farewell flying saucers" d'Adamski. 
Ces ouvrages n'existant pas en fran- 
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gais, Je voulais que mes Jecteurs 
les aient pour mieux suivre mes 
demonstrations. Michel Moutet a 
pu editer la traduction frangaise 
de "Inside the space ships", mais 
elle est passee completement ina- 
pergue. Croyant faire une bonne 
affaire et remettre un peu d'ar- 
gent dans ses caisses, mon editeur 
a donne ensuite la preference aux 
"contactes" de Cergy. Reste sourd 
a mes conseils a ce sujet, Michel 
Moutet a connu une fameuse decon- 
venue. Pour bruler les etapes (fa- 
gon de parler!), on a decide d'a- 
bandonner provisoirement la publi-, 
cation de la traduction de "Fare¬ 
well flying saucers" et on a mis 
en chantier mon bouquin. C'etait 
il y a plus d'un an. Aujourd'hui, 
le bouquin est imprime mais il 
reste "bloque" par suite d'un nou¬ 
veau contretemps. Il finira bien 
par paraitre, ...prochainement. 

En cinq ans on change, on evo¬ 
lue. Ce fut mon cas; mais en ce 
qui concerne Adamski, je n'ai pas 
eu a beaucoup changer mes opinions. 
Si j'avais a refaire ce livre, j' 
en changerais certes la forme 
mais pas le contenu. 3e precise 
toutefois que j'ai pu, en derniere 
minute, remanier un chapitre pour 
lequel le livre de Lou Zinsstag 
fut precieux. 

Ceux qui m’ont entendu leur ex¬ 
poser mes conclusions ont parfois 
regrette que Je n'aie pas reduit 
le cas Adamski a neant. Etrange 
volonte reductionniste... On m'a 
dit que je m' accrochais a un 
leurre. Ce n'est pas mon avis. Ce 
que je n'ai pu elim.iner pour des 
raisons valables, je l'ai conser¬ 
ve. C'est peu de chose en verite : 
la rencontre dans le desert avec 
un ufonaute venu d'on ne salt ou. 
Car j'ai meme pu eliminer le 
"dialogue avec le Venusien". 3' 
attends que l'on me prouve que les 
indices que J'ai reunis et qui mo- 
tivent mon "intime conviction" 
sont sans valeur. 3e reste ouvert 
a toutes les critiques, mieux, Je 
compte prochainement les encoura- 
ger a ma fagon. 

3e ne pretends pas apporter 
toute la lumiere sur le cas Adam¬ 
ski, mais je suis certain d'avoir 
contribue pour une large part a 
eclairer ce cas d'une lumiere nou¬ 
velle. 





Marc Hallet, lors d 1 un sejour a La 
Reunion, a pu prendre cet interes- 
sant cliche (sociologie des OVNI) 
qui montre 1 1 auberge-restaurant 

"La soucoupe volant e" qui borde la 
route principale de la plaine des 
Caffrest route qui est suivie par 
tous les visiteurs voulant se ren- 
dre au volcan , situe plus haut . 
Plaine des Caffres , ou Antoine Se- 
verin declare en 1975 avoir vu une 
"soucoupe volante" et trois”biben- 
dums Miche1 in "... Q 

Les problemes que tu as rencon¬ 
tre au niveau de l'edition t'ont , 
je croist donne l 1 idee d*un projet 
particulier ? 

Oui. Il est bien evident que je 
ne suis pas reste les bras croises 
pendant cinq ans. 3'ai plutot beau- 
coup travaille et J'ai redige plu- 
sieurs manuscrits. Sur les conseils 
de Michel Moutet lui-meme qui m'a- 
voua qu'il ne saurait pas ecouler 
une telle production et qu'il lie 
se croyait pas les reins assez so- 
lldes pour oser publier certains 
de mes manuscrits, j'ai contacte 
divers "grands editeurs". Stupeur! 
Ces gens-la font uniquement, ou 
presque, dans le "commercial". Ils 
vendent un "produit" "calibre".Il 
faut comprendre par la que les ma¬ 
nuscrits qu'on leur propose sont 
trop gros, trop peu commerciaux, 
trop minces, trop critiques, trop 
caustiques... Done pas assez com¬ 
merciaux. La qualite intrinseque ? 
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Votre competence personnelle? Cela 
importe peu! Ils vendent du papier 
au kilo. 3e l'ai vraiment compris 
quand J'ai vu que certaines collec¬ 
tions ne comprennent que des livres 
d'un nombre de pages toujours iden- 
tique. Effrayant! 

Si le theme que vous abordez in- 
teresse l'editeur, alors il vous 
propose d ' en reduire le volume par 
quelques coupes sombres ou de 1 ' 
augmenter en diluant ar11f1 cle11e- 
ment votre propos. On a meme ose 
me proposer de recommencer comple- 
tement un travail historique afin 
d'aboutir a une conclusion inverse, 
en rapport avec les opinions de la 
maison. Un comble... 

Scandalise par ces methodes re- 
pugnantes, scandalise par les "pro- 
duits" que cette politique commer- 
ciale engendre et par le prix qu' 
on nous les fait payer, J'ai congu 
un projet ambitieux... 

Renseignements pris, il m'appa- 
rait qu'il est possible d'editer a 
titre personnel un ouvrage de qua- 
lite a un prix tres faible. Deux 
conditions : un faible tirage - 
mais d'excellente qualite - et fai- 
re soi-meme la plus grosse partie 
du travail, y compris la maquette 
definitive. Et cela, J'en suis ca¬ 
pable. 3e puis done, des a present 
proposer un ouvrage ufologique qui 
paraitra si Je regois au moins 50 
souscriptions, lesquelles m'aide- 
ront a payer la facture de l'im- 
primeur. On verra bien si les ufo- 
logues serieux encouragent ce pro- 
jet. Si Je reussis, alors il y au¬ 
ra d'autres manuscrits qui seront 
edites, et pas necessairement les 
miens. Il y a quelques ufologues 
serieux qui pourraient rever de 
publier leurs recherches de cette 
fagon,hors de tout circuit commer¬ 
cial. Encore une fois, on verra 1* 
accueil qui sera fait a ma propo¬ 
sition. 

Quels sont done tes projets d 1 
edition ? 

Le premier, dont Je viens de 
parler, est un ouvrage ufologique 
d'un type tout nouveau de part son 
style. Ouvrage de reflexion, mais 
aussi de propositions constructi- 
ves et de condamnations bien sen- 
ties. L'ufologie, domaine organise 
de 1 1 absurde, e'est son titre, de- 


vrait etre le point de depart d' 
une prise de conscience chez cer¬ 
tains. Cela m'attirera bien des 
ennemis. Peu importe, J'ai l'habi- 
tude. Mais cela me vaudra aussi, 

J'en suis sur, des echanges d'i- 
dees fructueuses. Cela seul compte. 

3'ai aussi un projet d'un petit 
syllabus consacre a Adamski et ses 
disciples. Le but ? Donner de nom- 
breuses informations qui pourraient 
interesser tous ceux qui se pen- 
chent sur le mecanisme des sectes 
de contactes. 

Dans mes cartons reposent aussi 
deux autres etudes ufologiques : 
l'une, tres courte, consacreeau 
mythe de l'origine intra-terrestre 
des ufo et l'autre que 1'on pour- 
rait a premiere vue considerer 
comme un catalogue des observations 
ufo faites par des astronautes.Mais 
ce "catalogue" vise en realite un 
but precis : demontrer qu'Hynek, 
Vallee et quelques autres utilisent 
des informations totalement incon- 
trolees pour realiser leurs etudes 
"serieuses". 3e demontre en effet 
que dans le domaine des observations 
ufologiques faites par les astro- 
nautes regne la plus parfaite con¬ 
fusion et les erreurs de toutes 
sortes. Et tout cela est repris et 
cite sans cesse par des gens "tres 
serieux"••• 

Pour ceux qui s'imaginent que 
Je ne m'interesse qu'aux ufo, Je 
puis leur apprendre que mon plus 
gros manuscrit, celui dont Je 
suis d'ailleurs le plus content, 
est une etude historique de 1 'evo¬ 
lution des mythes Chretiens. 3e 
suis aussi tres attache a une etu¬ 
de historique et socio-psychologi- 
que du... naturisme. Le naturisme 
qui fut, a l'origine, une ideolo¬ 
gic liberatrice et devenu pour 
beaucoup une mystique carcerale 
et ce, par la faute des federa¬ 
tions naturistes dont les activi- 
tes, 1'existence meme, sont anti- 
nomiques par rapport aux idees de 
liberte, d ' independance et de pro- 
gres que proposerent les pionniers 
du mouvement. De quoi faire refle- 
chir certains ufologues attaches a 
de telles structures d'organisation. 

Et l'on retrouve l'ufologie avec 
quelque chose en preparation : une 
etude critique des apparitions ma- 
riales. Ce sera un choc pour ceux 
qui y "croient" et ceux qui les 
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exploitent naivement au profit de 
1'ufologie. 

"Domaine organise de l 1 absurde" 
dis-tu a propos de l'ufologie. Or¬ 
ganise par qui 9 pourquoi et com¬ 
ment ? 

En premier lieu par les ponti- 
fes, en second par les petits ufo¬ 
logues besogneux mais incompe¬ 
tents. Comment ? Precisement par 
incompetence mais aussi par mau- 
vaise foi. Il est bien evident 
que celui qui se dit ufologue se¬ 
rieux mais qui vit de ses ecrits 
ufologiques ne peut pas etre se¬ 
rieux. Car enfin, pour que ses li¬ 
vres se vendent, ils doivent etre 
commerciaux. Cela signifie qu'il 
devra dire ceci plutot que cela 
et se concilie les graces d'un 
maximum de gens. S'il veut etre 
preface par un pontife, pas ques¬ 
tion de cracher dans la soupe! 

Pis : pas question de demolir un 
"cas beton" sur lequel a "brilla- 
ment" enquete un pontife. D'ou 1* 
equation regrettable : ecrivain 
ufologue = manche a balai. 

A lire entre les lignes de 
certains de tes articles, on a 
l 1 impression que pour toi f l'e- 
tude du ph enomene OVNI passe par 
l 1 etude des ufologues? 

Necessairement. Parce que 1* 
evolution d'une etude, quelle 
qu'elle soit, subit l'influence 
de ceux qui s'y consacrent. Une 
etude d'ordre scientifique qui 
est prise en charge par des 
abrutis, des fanatiques sectai- 
res ou des filous n'a aucune 
chance d'aboutir. Et e'est, 
helas, ce qui se passe pour 1' 
ufologie, Je ie constate chaque 
Jour avec regret. Nonante cinq 
pour cent des ufologues sont 
incapables d'accomplir la tache 
qu'ils pretendent assumer pleine- 
ment. Cela, il ne faut pas le ca- 
cher pour menager les susceptibi- 
lites; il faut le crier! Si au 
moins chaque ufologue faisait son 
"examen de conscience" et decidait 
deTie plus s'occuper desormais des 
choses pour lesquelles il a une 
competence particuliere. 

D'autre part, il est irritant 
de voir que tous ces gens sont 


impatients de trouver "la" solu¬ 
tion. L'ufologie qui n'est pas en¬ 
core une science, loin de la, est 
tout au plus une "discipline" 

(dans le meilleur des cas!) n'a 
pas un demi siecle d'age. L'astro- 
logie et l'alchimie ne deboucherent 
sur l'astronomie et la chimie qu' 
apres respectivement des centaines 
et des milliers d'annees! Et ou en 
etaient les sciences exactes apres 
50 ans d'existence. Les ufologues 
impatients ne realisent pas le ri¬ 
dicule de leur souhait! Comme di- 
rait Flammarion, la science n'af- 
firme rien, elle ne nie rien; elle 
cherche. Eh bien, cherchons, sans 
plus, modestement. Il y a plus d' 
honneur et de bonheur a servir la 
science anonymement qu'a la desser- 
vir au son des trompettes d'une 
renommee facile. 

Qu'en est-il de la responsabi- 
lite des ufologues ? 

Elle est immense, comme est im¬ 
mense celle des doux mystiques ou 
des mauvais Journalistes qui dif- 
fusent sans discernement des in¬ 
formations mensongeres, sectaires, 
tronquees... A partir du moment ou 
un type qui se contente des rin- 
gures intel1ectuel1es de quelques 
ufologues decide d'ecrire un livre 
sur le sujet, il y a tout a crain- 
dre. Or la plupart de ceux qui se 
proclament ufologues copient, re- 
sument ou amplifient le travail de 
ceux qui les ont precedes.Ainsi 
naissent la plupart des livres con- 
sacres aux ovni* Ce ne sont que des 
tresors d'ambiguiteset de sottises. 
Quant aux ufologues, ils sont sou- 
vent des collectionneurs de "faits 
mysterieux" qu'ils accumulent avec 
un plaisir a peine dissimule, 
croyant que cette masse finira par 
en imposer aux sceptiques ou que 
la verite toute nue sortira un Jour 
spontanement de ce monceau d' aber¬ 
rations multiformes. De cette masse 
informe de papiers degoulinant d' 
encre grasse que l'ufologue appelle 
sa "documentation", il extirpe des 
theories specieuses qu'il baptise 
pompeusement "modeles" ou "correla¬ 
tions". 

Tout cela fait qu'ufologue est 
un terme qui acquiert de plus en 
plus, aux yeux des chercheurs se¬ 
rieux, une connotation pejorative. 
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Sous cette etiquette se cachent 
reellement les plus affreux sec- 
taires et la plus evidente beti- 
se. 

Que penses-tu precisement de 
certains pontifes et de leur 
acquis ufologique ? 

II y en a peu qui trouvent 
grace a mes yeux. Mais en France, 
celul qul m'a toujours excede est 
Aime Michel. J'ai prls une fols 
la peine de le clouer au pilori, 
documents a l'appui. Cela c'est 
fait dans un petit bulletin au- 
Jourd'hui dlsparu. C'est passe 
inapergu, sauf de l'interesse 
en question, qul, a cette occasi¬ 
on m'a dit que J'avais perdu mon 
temps puisqu'il ne faisait plus 
rlen et n'etait plus rlen en ufo- 
logie, Cela n'a pas empeche notre 
homme de signer plusieurs prefaces 
depuls . . . 

Je n'al Jamals eu la molndre 
confiance en cet homme pour la 
simple raison que, des le depart, 

J'al trouve sous sa plume une 
falslfleatlon historique. J'ai 
done considere l'ensemble de son 
oeuvre avec mefiance. Des erreurs 
de toutes sortes, des exagerations 
scandaleuses, J'en al trouvespar 
paquets dans tous ses ecrits. Ou 
blen Michel est un Marius ufologi¬ 
que ou 11 aglt par interet commer¬ 
cial. A moins que ce ne solt pa- 
thologique. On pourralt alors dire 
qu'll fait cela comme 11 respire. 
Je ne comprends pas que "Science 
et Vie" lui all si longtemps ou- 
vert ses colonnes. J'ai en effet 
une collection des articles qu'll 
a publies et ou 11 aff1rmalt,sans 
preuves blen sur , l'exlstenc^ de 
la tr ansmut a tl on , de la telepa-r 
thle, d'un emetteur radio pirate 
sur... Jupiter, d'un mysterieux 
satellite fantome autour de Ve¬ 
nus, de satellites Inconnus au¬ 
tour de la^Terre... J'en passe! 
Michel, qul n'a nl la rlgueur d' 
un historien nl celle d'un scien- 
tiflque, semble trailer de tous 
les sujets avec un egal bonheur. 

Or 11 n'a rlen d'un esprit ency- 
clopeditjue. J'en veux pour preu- 
ve son etude (un blen grand mot 
pour qualifier cette chose!) 
consacre aux "paleolithic UFO 
^sh^^s^^^aj^or^^e^o^a^t^em^o-^ 


quer ouvertement des prehistorlens 
erudits qu'll accusalt de voir des 
organes genitaux partout. Si on 
suivait leurs idees, ajoutait-il, 
on finissait par aller Jusqu'a dire 
que les clochers des eglises sont 
des symboles sexuels. Et voila ou 
Michel etale superbement son Igno¬ 
rance du sujet a propos duquel 11 
se mele de proposer une critique 
exhaustive. Car a l'evidence, 11 
n'a pas lu les "classiques" consa- 
cres au symbolisme des anclens et 
au culte phallique. Dupuls, Origine 
de tous les cultes ou religion 
universelle , Paris chez Agusse, an 
III de la Republique (3 gros vol. 
in 4° et autres reeditions); Dulau- 
re, Histoire abregee des differens 
cultes, l'adoration des figures hu - 
maines et les divinites generatri¬ 
ces chez les anciens et les modernes, 
2 vol. In 80 Paris Guillaume 1825, 
en partie reedite par Marabout; 
Pluche, Histoire du del, 2 vol. 
in 16°, La Haye 1740; Payne Knight, 
Le culte de Priape et ses rapports 
avec la t h eologie mystique des an¬ 
ciens, reed, par Losfeld, 1 vol. in 
8° a Paris sans date ou W. Beckers, 
Anvers 1969; autant d'erudits dont 
Michel ne salt rlen. Ne parlons pas 
des plus recents comme Lanval, Les 
mutilations sexuelles dans les reli¬ 
gions anciennes et modernes, Paris 
1936; Dupe, La sexualite et 1*ero- 
tisme dans les religions, Nice 1980; 
Mariel, Sectes et sexe, St-Jean-de- 
Braye,1978; Belgbeder, La symbolique, 
Paris 1968: pour n'en cl ter que 
quelques uns. 

Que salt-on en effet avec certi¬ 
tude a propos du symbolisme des an¬ 
clens relatif aux temples ? Que cha- 
que temple etait a l'image du del 
(la voute celeste) et des organes 
de la generation. A l'entree du 
temple se dressait un (voire plusi¬ 
eurs) enorme phallus en erection, 
avec ou sans testicules. Le temple 
lui-meme comportalt plusieurs par¬ 
ties et seul le grand pretre portant 
colffe phallique etait autorise a 
penetrer Jusqu'au Saint des Saints 
apres avoir franchl un voile virgi¬ 
nal. Le plan meme de certains tem¬ 
ples antiques nc laisse aucun doute 
sur ce que chacune de leurs parties 
representalent reellement. Nos an- 
cetres melaient en effet etroitement 
le culte solaire a celul de la gene¬ 
ration. Et les temoignages des an- 
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clens chroniqueurs comme gar exam¬ 

ple Flavius Josephe ne pretent a 
aucune confusion, tant ils sont 
precis sur ce sujet. Les clochers 
de nos eglises ne sont done pas 
autre chose que le souvenir des 
phallus qul se dressalent Jadis 
en face des temples! Aime Michel 
a perdu, lul, une bonne occasion 
de se talre. Rlre des erudits a 
toujours ete le propre des igno- 
rants qul avalent d'eux memes 
une haute opinion. 

J'estime avoir sufflsamment 
demontre lei et la qu'Aime Michel 
ne represente rlen de serieux, nl 
de credible. Je suls outre de 
constater que dans un livre qui, 
de par la collection meme ou il 
fut public (pour ou contre), n' 
aurait du contenlr que des argu-r 
ments serieux et 1rrefragables, 

Aime Michel a reussi a couvrir 
plusieurs pages de plates exage¬ 
rations et d'audacleux mensonges 
pour dresser une fresque ridicule 
des "morts etranges" des ufologues. 
Et 11 s'est trouve des gens seri¬ 
eux pour applaudir ce travail de 
Journaliste a sensation! 

La verite cruelle concernant 
ce pontlfe ct celle-ci : ses me- 
thodes n'ont Jamals ete que 1' 
embrouillage et l'esbroufe. 

A propos de methode, quolle 
est la tienne ? 

J'essaye d'etudier chaque cas 
ou chaque sujet conjointement 
selon deux points de vue : celul 
de la realite scientifique objec¬ 
tive ( pi au si bi 11 te ) et celul de 
1'histoire. II ne faut pas se 
precipiter. Un certain recul est 
necessaire pour Juaer serelnement 
des choses et surtout pour faire 
la part des passions qui ont pu 
etre engendrees a 1'occasion d'un 
evenement. Mais 11 ne faut pas 
trop attendre non plus, sous peine 
de perdre la possibility de re- 
cueillir certains temoignages uti¬ 
les. Avec le temps, en effet, la 
realite se deforme. 

Avant tout, Je verifie si ce 
qul est raconte est plausible. 

S'il se trouve, dans le recit, 
des absurdites ou des impossibi- 
lites (au point de vue scientifi¬ 
que et logique) Je sals deja qu'll 
y a la une part de mythe, de legen- 


de. Ma tache sera d'en determiner 
l'importance en recoupant textes, 
temoignages, etc... en ma posses¬ 
sion. En dernier lieu, dans la me- 
sure du possible, Je fais interve- 
nlr la soclo-psychologle. Elle 
permet de comprendre l'evolution 
d'un mythe au depart d'un fait reel 
ou meme, parfols, d'une simple ru- 
meur. J'applique cette methode a 
toutes sortes de sujets, pas seule- 
ment en ufologie. Quand Je l'appli- 
que a propos d'une observation ufo¬ 
logique, 11 peut arrlver que le fait 
reel que Je degage apparalsse comme 
inexplique. J'admets alors, Jusqu'a 
preuve du contralre,qu ' i1 peut s'a- 
glr d' un authentlque ovnl. C'est 
une simple hypothese qul n'engage a 
rlen. Elle ne gene pas, au cont.rai- 
re, car elle peut permettre d'inte- 
ressantes extrapo1 atlons. 

A l'aide de cette methode, peux- 
tu arriver a la conclusion inverse, 
a savoir que les ufo n 1 existent pas? 

Je m'etonne toujours quand un 
chercheur parvlent a une conclusion 
definitive ^ ce niveau. En ce qui me 
concerne, Je n'al pas de honte a 
dire que Je n'al pas d'opinion. Que 
les ufo existent ou non, cela ne 
fait pas mon beurre! Je ne suls done 
pas passionne comme certains le 
sont. Ceux-la sont en quete d'une 
croyance et veulent se convalncre 
de sa valeur. Au contraire, J'esti- 
me que les ovnl, vrals ou faux, se 
pretent a une etude critique, tant 
scientifique qu'historlque. Apres, 
on verra. Les premiers astrologues 
n'avalent aucunement l'idee que leur 
discipline deviendralt plus tard, 
sous une autre forme, une science et 
que cette science pousserait les hom- 
mes a partlr a l'assaut des dleux 
(planetes). De meme, pour l'instant, 
11 m'lmporte peu de savoir ce que 
l'ufologie prefigure. La futurologie, 
ce n'est pas mon passe temps favor!! 

Alors Je fals du "cas par cas". 

Et parfols Je tombe sur un cas qui 
m'apparait inexplique. Mals 11 le 
sera peut-etre un Jour. Ce n'est pas 
une raison pour dire que les ufo 
existent ou non. 

Autre chose; Je ne suls pas ma- 
sochlste et Je reconnals blen volon- 
tlers que Je choisis les cas ou les 
sujets sur lesquels Je vals me pen- 
cher. Interesse davantage par tous 
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les aspects de l'evolution des 
croyances, des mythes et des er- 
rances de l'esprit humain comme 
Je le suis, il est bien evident 
que mes choix tiennent compte de 
certains facteurs precis. Ainsi, 
je saiS que je prendrais davantage 
de plaisir a demontrer par le menu 
les mecanismes d'une legende fort 
embrouillee. En ufologie, je me 
pencherais done de preference sur 
un cas de contact comportant des 
le depart d'evidents aspects my- 
thiques et je dedalgnerais1'appa¬ 
rent cas beton. II est done normal 
que je rencontre rarement ce qui 
pourrait etre un "vrai ufo". II 
serait done absurde que J'affirme 
que les ufo n'existent pas puisque 
je n'etudie pratiquement que les 
cas ou 11 y a le moins de chance 
d'en trouver. L'important est d' 
etre conscient de ses choix et de 
leur motivations. Et Je crois que 
peu d'ufologues le sont. Et e'est 
parce que je suis tres conscient 
de mes choix que Je dis clairement 
que Je ne suis pas ufologue mais 
mythologue. Mes recherches ne por¬ 
tent en effet pas directement sur 
les ufo,meme quand J'etudie un cas 
ufologique. Question de choix, Je 
le repete. 

Est-ce que l'ufologie existe 
pour toi ? 

Non, e'est ce que j'ai appele 
le "domaine organise de 1'absurde", 
un brie a brae un peu fou ou se 
rencontrent toutes sortes de cho- 
ses qu'utilisent differemment 
toutes sortes de gens. Dans son en¬ 
semble, elle n'est pour i'instant 
cju'une criante manifestation des 
egarements auxquels l'esprit humain 
peut se livrer. Ainsi naissent 
parfois les religions. 

t^fologie, une nouvelle reli¬ 
gion ? 

Sous certains aspects, oui.Sous 
d'autres, elle pourrait etre le 
ferment d'une religion future. L' 
homme a besoin de dieux qui sont 
souvent les ombres demesurees de 
lui-meme. Les ufonautes pourraient 
devenir ceS nouveaux dieux. II 
est remarquable que certains ufo- 
logues assimilent deja les anges 
^j^^fmiai^^s^^l^es^^g^i^esducie^^^ 


et autres nuees lumineuses aux 
ovni et Jesus a un super ufonaute. 

De pseudo"savants" russes furent 
les premiers a s'emparer du mythe 
ovni pour repandre l'idee que Jesus 
n'avait ete qu'un extra^ter restre. 
L'Eglise a laisse faire et cela est 
tres symptomatique. Elle a deja 
pris tant de visages differents de- 
puis 10000 ans (eh oui .') qu'elle 
pourrait bien, a nouveau, evoluer 
vers autre chose, le but restant 
toujours le meme : asservir les 
hommes a des "verites fausses" pour 
mieux les controler. (Je crois que 
Je vais me faire pas mal d'ennemis!) 

Le mythologue est bien oblige de 
dire que le Jesus que nous presen- 
tent les Evangiles n'a Jamais pu 
exister . II est le resultat d'une 
creation lente des religieux. Et 
il existe deja sous bien des for¬ 
mes et sous bien des noms diffe¬ 
rents depuis 8000 ans. Qu'un in- 
dividu "extraordinaire" ait existe 
au debut de notre ere et qu'il 
ait servi de support a la legende 
du Christ solaire, cela est possi¬ 
ble, mais e'est une autre affaire 
que je n'ai pas a aborder ici. Les 
mythologues crudits ont d'autres 
certitudes, a savoir que la plu- 
part des grands patriarches de 1' 
Ancien Testament n'ont Jamais existe. 
On peut sourir par exemple de ce 
fameux livre d'Enoch ou les ufo- 
logues croient voir des extra-ter- 
restres. Voila un livre qui est 
beaucoup plus recent qu'ils ne 
le pensent et ou il n'est question 
que de symbolique astrologique. Pas 
plus d'ufo chez Enoch que chez 
Ezechiel ou du temps de Moise dans 
le desert. Je regrette d'avoir a 
dire aux ufologues que 1'on salt 
avec certitude que les elohim n' 
etaient que les decans, divinites 
celestes qui hantaient le zodiaque 
egyptien et que la nuee du desert 
du Sinai (Sin = le dieu lune) n'e- 
tait que... la lune elle-meme. 

Je pourrais continuer ainsi 
longtemps, reduire a neant quelques 
belles croyances ufologiques, prou- 
ver que beaucoup d'ufo "des temps 
anciens" ne furent jamais autre 
chose que des symboles. A quoi bon! 
Il est des ufologues qui tiennent 
a leurs mythes comme des croyants 
de toutes sortes qui ne sauraient 
se passer de leur chimcres. Inutile 
de jeter chez eux l'encrc de la 
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connaissance des mythes et de la 

verite historique. Je les abandon- 
ne bien volontiers aux pretres de 
toutes sortes, furent-ils pretres 
de l'ufologie. 

Changeons tout a fait de sujet 
et abordons celui des enigmes lu- 
naires que tu as etudie a une 
certaine epoque. 

Pas seulement lunaires... Tres 
impressionne par certaines choses 
que j'avais pu lire ici ou la a 
propos des enigmes de l'astrono- 
mie, j'ai hante pas mal de temps 
la bibliotheque d'un institut d' 
astrophysique et J'ai acquis,pour 
ma bibliotheque personnelle, pas 
mal d'ouvragesd'astronomie epui- 
ses depuis longtemps. J'ai aussi 
obtenu de la NASA des kilos de 
documents qu'a ma connaissance 
aucun ufologue n'a Jamais con- 
suites. Conclusion d'une recher¬ 
che longue mais passionnante : 
l'astronomie possede bien ses 
enigmes, ses inconnues; mais elles 
ne sont pas du tout celles qu'on 
decrit si souvent dans des ouvra- 
ges ufologiques ou du genre. Pre- 
nons par exemple les celebres 
domes lunaires. Ils existent, 
e'est certain; les plus brillants 
selenographies les decrivent. Mais 
ces domes sont des domes volca- 
niques, a savoir des boursouf- 
flures irregulieres du sol compor¬ 
tant souvent un craterelet sommi- 
tal. Incapables de comprendre le 
Jargon tres precis des specialis- 
tes, des chercheurs de mysteres 
ont hativement conclu que ces 
domes qu'on decouvrit en nombre 
croissant a mesure que les obser¬ 
vations devenaient plus precises, 
etaient des coupoles,transparen- 
tes ou non, que des extra-terres- 
tres batiraient sur la lune en 
nombre toujours plus eleve. Au- 
tant de bases de soucoupes volan- 
tes... On a depuis longtemps si- 
gnale des phenomenes lumineux sur 
la lune. Les specialistes ont ap¬ 
pele cela "phenomenes transitoi- 
res". Leurs origines diverses 
sont parfaitement naturel1es.Pour 
les ufologues : autant de "lu- 
mieres" inexp 1iquees, signaux, 
phares, soucoupes, etc... Mais 
il y a mieux encore. Une legende 
criee par Charles Fort, reprise 


parLeslie etensuited'autres, 

selon laquelle il existerait un 
rapport secret realise par l'astro- 
nome Dirt sur les milliers de chan- 
gements dans le cratere Pluton. A 
l'Academie des sciences a Londres 
ou ce rapport avait ete depose, J'ai 
obtenu, en cinq minutes de conver¬ 
sation, 1'autorisation d'en acque- 
rir une photocopie integrate a ti- 
tre personnel. C'etait un rapport 
manuscrit trace dans un cahier.il 
ne comportait que quelques croquis. 
L'objet de cette etude ? Les varia¬ 
tions des ombres et des zones eclai- 
rees du cratere Pluton en fonction 
de la position de la lune par rap¬ 
port au Soleil. But de cette etude: 
determiner le relief probable des 
remparts du cratere. Un travail 
Strictement ennuyeux, sauf pour un 
homme anime du desir d'apprendre, 
d'arracher a la nature une bribe 
supplementaire de connaissance. 

Tels etaient les centaines de 
" chanqemen ts " que Birt avait scru- 
puleusement observes et corriges, 
humblement, par amour de la scien¬ 
ce, laquelle n'est ingrate que pour 
ceux qui n'ont pas l'esprit scien- 
tifiq ue. 

J'ai ainsi controle des quanti- 
tes d ' affirmations de toutes sortes 
d'ufologues besogneux ou avides de 
sensations. J'ai examine plus de 
10000 photos, a la loupe. Je n'ai 
pas rencontre plus d'une dizaine 
de choses reellement troublantes. 

Ce n'est pas assez pour conclure 
definitivement, helas. Car rienne 
dit que ces choses ne pourront pas 
etre expliquees un jour, tres natu- 
rellement. Il faut toutefois que 
je precise : Ces dix "enigmes", Je 
les ai rencontrees chez des astro- 
nomes ou dans des documents de la 
NASA... pas sous la plume des ufo¬ 
logues ! 

J'ai collabore au livre qu'Al^ 
fred Nahon redigea a propos des 
mysteres lunaires, mais uniquement 
en lui fournissant des documents 
photographiques. Je n'oserais endos- 
ser sfes conclusions. Quand le livre 
parut, il etait orne, en couverture, 
d'une photo enigmatique du cratere 
Gassendi, la seule du genre,dirait- 
on, une piece rare par excellence. 

Je fus stupefait de reconnaitre dans 
cette "photo" un dessi n d'un celebre 
astronome dont Je possedais une 
copie signee! En outre, je dispo- 
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sais de plusieurs photos de ce 
cratere prises par les Lunar 
Orbiter. Je le fis savoir a 
A. Nahon qui cessa des lors de 
m'honorer de son courrier. Je 
dis ceci pour que chacun sache 
comment reagissent certains 
ufologues quand on les prend en 
flagrant delit d 1 1ncompetence 
ou d'ignorance. J'eus la meme 
experience avec Hans Petersen qui 
vendit jadis 50 dias qui mon- 
traient diverses enigmes lunaires. 
Cette serie que J'ai utilisee dans 
des conferences pendant un certain 
temps fut, au fil de mes analyses, 
pratiquement reduite a neant. Rien 
que des mauvaises interpretations 
sur base de documents de mauvaise 
qualitelEnfin, il y eut ce livre 
de Georges Leonard publie par 
Belfond et dans lequel etaient re¬ 
produces des photographies NASA 
"inedites" decouvertes par 1'au¬ 
teur dans les archives de la NASA 
apres de longues heures de re- 
cherches. L 1 auteur voyait sur ce$ 
documents des empenages et que 
sais-Je encore ? J'avoue que Je 
n'ai Jamais rien vu de tout cela 
et que d'autres personnes a qui 
j'ai montre les photos en leur di- 
sant ce qu'elles 'devaient y trou- 
ver n'ont jamais rien reussi a 
voir non plus. Par effet de l'ima- 
gination. Mais ce qui m'a paru 
scandaleux, c'est que toutes les 
photos qui etaient publiees dans 
ce bouquin etaient archi connues 
et de pietre qualite. L'auteur 
mentait done quant a la fagon dont 
il avait obtenu ses documents. Je 
l'ai signale a son editeur fran- 
gais qui s'est excuse en me disant 
qu'il n'avait pas les connaissan- 
ces suffisantes pour Juger de la 
valeur de la demonstration pre¬ 
sentee dans cet ouvrage. Il "avait 
cru que". Au moins aurait-il pu 
decrocher son telephone et con- 
tacter l'institut d'astrophysique 
de Paris! Chacun sait qu'il y a 
des editeurs qui sont specialises 
dans les "navets". Ils sont moins 
dangereux,tout compte fait, que 
les editeurs reputes serieux qui, 
parfois, se montrent inconsequents! 
Il est vrai qu'un editeur a qui 
l'on propose d'editer en frangais 
un best-seller US peut difficile- 
merit refuser sous pretexte que le 
bouquin est idiot . 


Quels sont tes conclusions 
provisoires apres presque vingt 
ans d'interet pour le sujet ? 

J'aime la fagon dont cette 
question est posee car elle va 
me permettre de rectifier 
quelque chose. Mathematiquernent 
parlant, c'est vrai, je m'interes- 
se depuis pres de vingt ans au su¬ 
jet. C'est autrement "mieux" qu' 
un tas d'ufologues qui ont ecrit 
leur premier bouquin apres un an, 
deux ans, ou cinq ans d'"enque- 
tes"... 

Mais ces chiffres sont trom- 
peurs. Il faut toujours sous- 
traire une certaine duree pen¬ 
dant laquelle on a "flotte", 
quand on n'a pas carrement perdu 
son temps. En ce qui me coneerne, 
je considere que Je travaille 
serieusement depuis sept ou liuit 
ans et que Je suis vraiment dans 
le bain depuis plus de quinze ans. 
Et quel bain! Quana Je repense a 
ma periode a dam skiste... Mais 
tout de meme, quelle experience 
enrich!ssante. Je ne la regrette 
pas car J'ai vecu des deux cotes 
de la barriere : aujourd'hui 
observateur exterieur des erreurs 
humaines et Jadis activiste au 
sein d'une secte adamskiste. 

Mes conclusions risquent fort 
de decevoir ceux qui aiment les 
croyances faciles et qui les eri- 
gent communement en certitudes 
etablies. Je ne vais pas dire que 
Je crois ou que je ne crois pas 
aux ovni, Je ne vais pas dire qu' 
ils existent ou qu'ils n'existent 
pas... Je vais simplement dire que 
J'ai appris que la verite scienti- 
fique ou historique est bien sou- 
vent insaisissable, non que la 
nature soit difficile a comprendre, 
mais parce que les hommes semblent 
prendre un malin plaisir a engen- 
drer la confusion. 

Beaucoup d'ufologues croient 
que la verite s'etablit d'une fa¬ 
gon quasi democratique : si la ma- 
Jorite pense quelque chose, eh 
bien, c'est bien cela qui a des 
chances d'etre vrai. D'ou cette 
inquietude chez certains, quand 
la mode pousse les chercheurs vers 
un type de recherche plutot qu'un 
autre. Ainsi, a-t-on vu jadis, par 
exemple, M.Scornaux defendre com- 
me il le pouvait la these extra- 
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terrestre quand, par mode, beau- 
coup plonqeaient dans le "ipsy". 

Que craignait -il done ? Que 
la majorite decide, democratique- 
ment, d'abandonner telle hypothese 
au profit d'une autre ? Etonnant! 

Ici encore, nous sommes en plein 
dans la socio-psychologie des ufo¬ 
logues. . . 

La realite est totalement inde- 
pendante de la majorite des opi¬ 
nions a son sujet. Un seul cher- 
cheur peut avoir raison, avoir mis 
le doigt sur une verite historique 
ou la realite d'un fait contre la 
majorite ecrasante de ses collegues 
qui pensent autrement. L'histoire 
des sciences est remplie d'exemples 
de ce genre. 

Plus etonnant encore : pour des 
quantites d'ufologues, plus le 
nombre des temoins d'une observation 
est eleve , plus cette observation 
leur parait credible. Il y a la une 
singuliere perversion intel 1ectuel- 
le qu'une bonne connaissance de la 
psychologie des masses aurait du 
percer a Jour depuis longtemps. Il 
y a des ufologues qui sont heureux 
de dire que le prodige celeste de 
Fatima s'est produit devant des 
dizaines de milliers de temoins et 
que cela nul ne peut le nier. Com¬ 
ment done ! On possede pas mal de 
photos de la foule en delire a Fa¬ 
tima, mais pas une seule qui nous 
montre le prodige. Pardon; il y en 
a une, ou du moins l'affirme-t-on 
parfois. Mais il a ete reeonnu qu' 
elle n'avait pas ete prise le Jour 
du "prodige" ni a l'heure de celui- 
ci. Passons! Une analyse meticuleu- 
se des textes et temoignages de 1' 
epoque montre une chose; c'est que 
si des quantites de gens virent le 
prodige et s'en epouvanterent, il 
y en eu bien davantage qui ne 
virent rien du tout et qui s'eton- 
nerent de cet affolement autour d' 
eux! Pourquoi ne parle-t-on prati¬ 
quement Jamais de ces temoignages- 
la ? Et pourquoi n ' insiste-t-on pas 
sur le fait patent que les temoi¬ 
gnages, ce jour-la, etaient parfai- 
tement contradictoires ? Et j'a- 
joute ceci : le prodige de Fatima 
s'est renouvele bien des fois de¬ 
puis en des lieux ou, disait-on,la 
Vierge apparaissait. Mais jamais 
il n'a ete photographie! Ou plutot, 
toutes les photographies proposees 
montrent d'incontestables reflets 


dans les objectifs. Pourtant, a 
chaque fois, les foules "voient" 
(dit-on!). Et l'Eglise, qui a recon- 
nu Fatima (de fagon alambiquee il 
faut le dire, et c'est le cas aus- 
si pour Lourdes et La Salette), a 
denonce formellement les autres 
apparitions au cours desquelles 
ces memes phenomenes se sont pro- 
duits. Et partout, pourtant, meme 
quand on a pu demontrer que les 
prodiges etaient des fraudes evi- 
dentes, comme a La Salette ou a 
Entrevaux, on a enregistre des 
guerisons miraculeuses. 

A chaque fois que le temoigna- 
ge humain intervient pour une lar¬ 
ge part, e'est-a-dire lorsque l'on 
n'est pas dans les conditions 
strictes de 1'experimentation 
scientifique, tout devient possible, 
verites et mensonges se confondent 
et la realite s'estompe toujours 
derriere un brouillard de confusion, 
d'incertitudes, de passions. 

Voila ma seule cone usion pour 
1 'instant .D 

Propos recueillis a Liege 
le 19 aout 1983 par Yves Bosson 
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marc hallet 


Collaborateur puis redacteur, traducteur et, enfin, maquettiste pour le 
bulletin ufologique beige BUFOI entre mai 1969 et decembre 1976. 

Des tres nombreux articles qu'il redigea, on ne doit retenir que les 
suivants qui refletent encore en grande partie ses opinions actuelles : 

• Va-t-on enfin se decider a comprendre? (BUFOI 29 P. 11 et suiv.) 

• Les droits du temoin (BUFOI 37 P. 25 et 26) 

et dans la rubrique du sottisier ufologique qu'il crea : 

• La Terre creuse (BUFOI 40 P. 19 a 25) 


Collaborateur de la defunte Revue des Soucoupes Volantes de M. Moutet 
du premier au dernier numero parus (juin 77 a 1979), il realisera la 
seule revue de presse periodique de la Flying Saucer Review qui fut 
publiee en langue frangaise. Pour la revue de Michel Moutet il redigea : 

• Les contacts aberrants (RSV N°1 P. 17) 

• La vision d'Ezechiel : un mythe soucoupiste? (RSV N°1 P. 18 a 23) 

• Precieuse symbolique (RSV N°2 P. 30) 

• Les extraterrestres ont-ils tue Jo§o Prestes Filho? (RSV N°2 P.33 36) 

• Revue de presse de New Scientist de juillet 77 (RSV N°3 P.6) 

•.Apres la mort (remarques a propos du livre du Dr Moody) (RSV N°4 P 25) 

• Une exactitude trop parfaite? (RSV N°4 P. 27 a 32) 

• Le mysterieux satellite de Venus (RSV N°4 P. 37 a 39) 

• Long John Nebel & G. Van Tassel - necrologie (RSV N°6 P. 4) 

Pour les Cahiers du Realisme Fantastique de Michel Moutet * 

• L'enigme des pyramides n'est pas celle qu'on croit (CRF N°2 P.23 a 25) 


Depuis la disparition de la revue de Michel Moutet, a propose plusieurs 
notes ou articles a diverses publications : 

• L'esclave et ses maitres (Argus des Phen. Spatiaux N°1 P.17 a 19 et 

N° 2 P. 37 et 38) 

• A propos d'Adamski (on nous ecrit) Inforespace N°60 P. 22 a 24) 

• Pas d'accord! (L'Inconnu N°52 P. 81 et 82) 

• A propos de... Dupuis (UFO Informations N° 40 p . 22 et 24) 

• A propos d'Adamski (Ovni Presence N°18 P. 9 a 12) 

• Du rayonnement des UFO (Ovni Presence N°19-20 P. 5 a 11) 

• A propos d'Eugenio Siragusa (Ovni Presence N°21 P. 14 a 17) 

• J'ai choisi d'etre mytho(ufo)logue (Ovni Presence N°26 P. 12 et 13) 


Chez Michel Moutet Editeur : 

• Desert Center : George Adamski (1983) 

Et en tant que traducteur : 

• A l'interieur des vaisseaux de 1'espace par G. Adamski (1979) 

• Adieu les soucoupes volantes par G. Adamski (a paraitre) 


MANUSCRITS DE MARC HALLET A PARAITRE (chez divers editeurs ou en auto¬ 
edition sous le pseudonyme dd Carl Mathel) 


• L'ufologie, domaine organise de... l'absurde. 

• L'imposture chretienne 

• les sectaires d'Adamski 

• Les OVNI viennent-ils du centre de la Terre? Etude d'un mythe. 

• Histoire, philosophic et pratique du naturisme. 

• Critique historique des apparitions de la Vierge et de quelques autres 
prodiges. 

• Principes de gymnastique isometrique. 

• Catalogue chronologique des observations UFO faites durant les expe¬ 
riences spatiales.CH 
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NON-IDENTIFll 


norvege : que les lumieres soientoco 


Des le debut decembre 1981,de mysterieux objets furent apergus 
par des centaines de temoins dans la region de la vallee d'Hessda- 
len, a quelque 80 km au sud de Trondheim (sud de la Norvege). Les 
observateurs parlerent d'etranges phenomenes lumlneux pour lesquels 
personne n'a encore ete capable de fournlr une explication satis- 
f aisante. 


Il est utile de situer geo- 
graphiquement la region ou se 
deroulerent ces observations et 
ou nos collegues norvcgiens pas- 
serent de longs mois a enqueter: 
la vallee d'Hessdalen se trouve 
dans une region montagneuse, 
plutot deserte, situee a dix km 
au sud-ouest du village d'Alen 
qui compte (avec ses alentours) 
pres de deux mille habitants. 

La vallee elle-meme est situee 
a une altitude de 600 a 700 m, 
avec des sommets avoisinants 
pouvant culminer a 1100 m. A 
Hessdalen meme, 11 n'y a que 
quelques centaines d'habitants, 
vivant pour la plupart dans des 
fermes isolees et qui tirent le 
principal de leurs revenus de 
1'agriculture, de 1'exploitation 
forestiere et de quelques indus¬ 
tries. La compagnie miniere de 
Killingdal, a environ 15 km a 1 1 
est,extrait un cuivre riche en 
pyrite. De plus, la region abon- 
de de vieilles mines (principar 
lement de cuivre) fermees et 
autrefois tres productives. L' 
ancienne ville miniere de R^ros 
se situe pour sa part a trente 
km au sud. Une vole de la compa¬ 
gnie nationale des chemins de 
fer (R^rosbanen) ainsi que la 
route nationale n° 30 traversent 
Alen. 


Le phenomene dont 11 est* 
question debuta a Hessdalen au 
moment meme ou se terminait la 
"vague" d'observations a Arendal 
(voir encadre). Dans la majori- 
te des cas ce phenomene se pre- 
senta sous l'aspect de lumieres 
d ' 1nten sitesdiverses et volant 
entre les montagnes. Tres sou- 
vent, ces lumieres apparurent 
vers le sud, se deplacerent avec 
une large gamme de vitesses, 
s'arreterent brusquement, s'e- 
leverent rapidement ou accele- 
rerent, etc. (voir fig. l).Bien 
que bon nombre de ces objets n' 
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Dessin du phenomene tel qu'il 
fut apergu par les temoins dans 
la region d'Hessdalen . □ 

ciel couvert ou degage. La tempe¬ 
rature oscillait entre -30 et 
+ 5°C. La quasi totalite des ob- 
servateurs font etat de lumieres 
nocturnes, mais il y eut aussi 
quelques observations diurnes. 

Les temoins observerent de 
puissantes lumieres blanches cli- 
gnotantes, donnant ainsi l'im- 
pression que le phenomene etait 
proche. Ils purent egalement voir 
a certains moments des lumieres 
rouges pulsantes. En outre, lors 
de quelques rares cas, il fut no¬ 
te un parasitage des televiseurs, 
et dans un cas particulier, un 
chien se coucha et se tint anorma- 
lement immobile! 

Debut 1982, alors que la "vague" 
etait a son in ten si te maximale, les 
Norvegiens prirent conscience de 
l'existence du phenomene (grace, 
entre autres, a une bonne couver- 
ture de l'affaire par la presse 
ecrite et audiovisuel1e) et afflu- 
erent par dizaines sur la route 
principale traversant la vallee, 
en esperant observer le phenomene, 
ne serait-ce que fugitivement. A 
certains moments et dans certains 
endroits, 1'on pouvait denombrer 
Jusqu'a une centaine de voitures! 

C'est vers la rni-fevrier 1982 
(soit trois mois apres le debut 
des observations) qu'une equipe 
de la television norvegienne (NRK) 
vint a Hessdalen dans l'espoir de 
fi.lmer le phenomene. Elle put ex- 
poser quelque 50 metres de pelli- 


cule (environ 5 min.de film). Le 
seul point lumineux fiJme par cet- 
te equipe etait si lointain que sa 
valeur intrinseque fut quasi nulle. 

C'est dans cette ambiance qu'ar- 
riverent les premiers enqueteurs d' 
UF0-N0RGE, lesquels, dans l'espoir 
de mieux apprehender le phenomene, 
organiserent une reunion avec la 
population locale. Parale11ement, 
un groupe du NIVFO (Institut nor- 
vegien pour 1'information et l'in- 
vestigation scientifique, groupe 
prive comme son nom ne l'indique 
pas) se rendit sur place dans le 
but de rassembler des donnees pour 
une lere etude statistique qui porta 
sur 47 observations a Hessda len entre 
le 4 decembre 1981 et le 28 octo- 
bre 1982. La publication de cette 
premiere etude (ne portant que sur 
des cas collectcs et etudies par 
le NIVFO) revelait les points sui- 
vants : 

A : temps et durees 

* 53% des observations sont effec- 
tuees entre le 15 et le 30 de cha- 
que mois (sic!). 

* La duree de chaque observation 
varie de quelques secondes a plus 
d ' une heure(sic!). 

* 91% des rapports font etat d'ob- 
Jets lumineux observes de 17h a 

2 4h. 

* 43% des observations sont faites 
apres 21h (sic et resic!). 

* L'heure moyenne d'observation se 
si tuait a 18 h 39. ( ! ) 

B : apparences 

* 42 rapports sur les 47 font etat 
d'un objet seul, deux rapports a 
deux objets simultanement et trois 
rapports a quatre objets vus en¬ 
semble. 

* Dans trois rapports il est ques¬ 
tion de "fuselage", d'objets soli- 
des, mais sans ailes ni protuberen- 
ces. 

* Deux cas font mention de "fenetres" 
sur le phenomene (fiq. 2). Dans un 
cas d'une "fenetre", dans 1'autre 

de plusieurs. 

* Une grande partie des rapports 
fait etat d'objets lumineux, ou les 
couleurs sont decrites comme etant 
argentecs, ou rouges et Jaunes. Du 
4/12/81 au 23/3/82, le phenomene se 
presente sous un aspect argente, 
alors qu'a partir du 13/8/82, les 
couleurs rouges ct Jaunes dominent 
dans une large proportion. 

* Il y a seulement trois observa- 
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tions diurnes qui font etat de "fu¬ 
selage" ou "torpilles" sans protu¬ 
berance, ayant une teinte "argent 
brillant" ou "acier"... 

* Le deplacement des objets varle 
de l'immobilite totale a de tres 
grandes vitesses, avec des 'loop!ngs' 
et des mouvements en spirales. Les 
temoins n'entendirent aucun son 
emis par le phenomene. 

* La distance entre les observa- 
teurs et le phenomene varle de 
10-15 m a plusieurs km. 

Dans le but de mleux illustrer 
notre propos, nous avons selection- 
ne quelques resumes de rapports 
parml des dizaines d'autres. Ceux- 
cl sont assez representatifs de 1' 
ensemble des observations comme ce- 
lui de Ruth Mary Moe, Age Moe et 
John Aspas qui virent en plusieurs 
occasions, entre la fin decembre 
et le debut Janvier, et aux envi¬ 
rons de la ferme Aspas, dans la 
vallee d'Hessdalen, une "chose" 
brillante. Cette "chose" de forme 
ovale, a p e r g u e la plupart du temps 
planant au-dessus de Finnsah^gda, 
a environ 3 km a vol d'oiseau de 
la ferme Aspas, avait des contours 
tres nettement definis. 

Dans la nuit du 15 Janvier 1982, 
Age Moe et John Aspas partirent 
dans les montagnes avec leur motos 
des neiges afin d'observer le phe¬ 
nomene depuis la vallee de Ledalen. 
Vers 22h>ils virent ce qu'ils pri- 
rent d'abord pour une etoile, tres 
basse sur l'horizon, au nord-est. 
Mals peu apres, la lumiere se mit 
a bouger et a devenir simultanement 
de plus en plus pulssante, tout en 
s'approchant des temoins. Soudaln, 
le phenomene se sclnda en deux 
objets lumineux distincts qui grim- 
perent verticalement en se mainte- 
nant proche l'un de i'autre (fig.3) 



Dessin des objets tels qu'ils 
furent apergus par les temoins 
durant plus d'une heure . |~1 


avant de redescendre vers les mon¬ 
tagnes. Quelques instants plus 
tard, 11 y eut non plus deux, mals 
quatre objets qui volaient dans 
tous les sens. Malgre quelques nua- 
ges vers le nord, le del etait 
clair. 

Les temoins affirmerent avoir bien 
observe un objet en forme d'oeuf 
avec, sur 1'une des faces, "une 
fenetre dans laquelle etait dispo- 
sees deux barres en formes de 
croix" (fig. 2). Les deux temoins 
observerent le phenomene durant une 
heure avant que celui-ci ne prenne 
de i'altitude pour disparaitre a 
une vitesse vertigineuse. 

Le 24 septembre 1982, BJarne 
Lillevold et un ami rentraient 
chez eux apres une Journee de tra¬ 
vail dans les mines de Killingdal 
iorsqu'iis virent un objet lumineux 
en direction des montagnes d'Hes¬ 
sdalen. En continuant leur route 
vers Stensli, et apres avoir par- 
couru environ cinq km, ils virent 
que l'objet commengait a descendre 
dans le bois vers Alen. Poursui- 
vant leur chemin, ils observerent 
un deuxieme objet arrivant d'Hes¬ 
sdalen et qui vint planer a proxi- 
mite du premier. 

BJarne, laissa alors son ami, 
prit sa mobylette et se dirigea 
vers Hessdalen. Apres etre arrive 
a HessdalskJ^len, il remarqua qu'un 
de ces objets se tenait immobile 
pres d'un chalet a quelques 70 m 
en contrebas de la route. II crut 
d'abord a un incendie .nais realisa 
rapidement que ce n'etait pas le 
cas. L'objet se tenait a cote du 
chalet a environ 4 m du sol et pos- 
sedait une lumiere si pulssante que 
le temoin en fut ebloui. Ceia res- 
semblait a un sapin de Noel tete 
en bas et apparaissait plus large 
que la batisse toute proche. Le te¬ 
moin pouvait distinguer une lumiere 
rouge pulsante et vit que 1'ensem¬ 
ble etait entoure d'un "halo" ine- 
gal. L'objet oscillait, tel un yoyo 
et disparalssait chaque fois qu'il 
approchait le sol. Le temoin pouvait 
alors apercevoir les arbres situes 
derriere l'objet. 

Apres vingt minute§,1'obJet prit 
de l'altitude et disparut vers le 
nord, et BJarne Lillevold d'ajouter 
que s'il n'avait pas ete seul, il 
se serait sans doute approche. 

Des representants d'UFO-NORGE, 
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arendal: une vague qui en vaut d'autres 


Tout debuta a Str^mmen, un petit bourg situe a l'ouest du village d' 
Arendal (sud de la Norvege). Le dimanche 8 novembre 1981, quatre mem- 
bres d'une meme famille observent le del depuis la veranda de leur 
maison lorsqu'ils peuvent apercevoir une lueur etrange au sud-ouest. 
Le phenomene, anime d'un mouvement erratique, possede une lumiere 
bleuatre, clignotante, qui illumine episodiquement les nuages et me¬ 
me le sol, puis, il disparait vers le sud, avant de reparaitre quel¬ 
ques Instants plus tard. La, les temoins peuvent nettement distin¬ 
guer une forme qu'ils decrivent comme etant "soucoupique" avec ce qui 
ressemble a des hublots. 

Eprouveepar cette observation, cette famille decide d'appeler Hans 
Aass, representant d'UFO-NORGE, lequel, a son tour, alertera Arne 
Thomassen (chef de la division sud d'UFO-NORGE) apres avoir observe 
lui-meme le phenomene. 

Des observations, telles quecel1es-ci, se poursuivirent durant trois 
semaines et furent faites par bon nombre d'habitant.s ainsi que par 
des delegues d'UFO-NORGE qui eurent le loisir de prendre quelques 
78 photos dont 25 furent reussies. Ces photos ne montrent que des 
formes lumlneuses arborant une multitude de couleurs diverses. 



Quelques unes des photographies prises par Arne Thomassen durant le 
mois de novembre 1981, Ces phenomenes lumineux observes au-dessus de 
Strfimmen ont ete photographies avec un apparei1 Minolta XG2 muni d' 
une optique Vivitar 400mm/5,6 et charge d'une pellicule Fujichrome 
400 ASA, □ 


Le phenomene disparu de la region d'Arendal en fin 1981, aussl brus- 
quement qu'il etait apparu et c'est la region d'Hessdalen qui pritle 
relais avec une multitude de phenomenes non-identifies qui, encoreau- 
Jourd'hui, peuvent etre observes. D P.P . 


ainsi que de "Riksorganisationnen 
UFO-Sverige" venant de Suede se 
rendirent sur place en de nombreu- 
ses occasions afin de mener leurs 
enquetes. Plusieurs fois, ils 
purent observer le phenomene eux- 
memes et prendre des photos, ce 
qui les encouragea a Installer des 
camps d'observation dans le peri- 


metre de la vallee d'Hessdalen. 

La premiere grande expedition 
organisee se deroula du 17 au 21 
mars 1982. D'autres suivlrent le 
24 septembre, le 8 octobre, et du 
16 au 24 du meme mois. Lors de 
ces expeditions, plusieurs membres 
d'UFO-NORGE, dont l'ingenieur Arne 
Thomassen, le Journaliste Arne 
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Wisth et Leif Havik, se rendirent 
sur place. Ils etaient tous munis 
d'appareils photos equipes de te- 
leobjectifs. "Le 17 mars, raconte 
Leif Havik, debuta une expedition 
de quatre Jours' a Hessdalen. Du¬ 
rant cette pericde, nous apergumes 
six phenomenes et pumes prendre 
quatre photos. Le premier-soir, a 
19h32, alors que le materiel etait 
empaquete sur une luge et que nous 
ne nous attendions pas a voir 
quoi que ce soit, Lars Lillevold 
s'exclame "le voila!". Nous nous 
precipitames vers la route situee 
a 25 m devant nous et pumes alors 
voir passer un objet allonge qui 
evolua lentement devant Finnsahtf- 
gda. L'objet, totalement silen- 
cieux,disparu vers le nord, pas¬ 
sant entre nous et la montagne 
(altitude estimee a 600 m). " 

"La journee suivante nous fut 
egalement tres profitable. Nous 
avions atteint notre site d'ob- 
servation a 19h (montagne de Var- 
husvollan) a environ 600 m d'alti- 
tude et observions la planete Mars 
qui, d'apres un sceptique nor- 
vegien notoire, etait responsable 
de la plupart des observations. 
Nous attendions la "vague" de 
19h30 et c'est exactement a 19h33 
que nous vimes passer un objet al¬ 
longe diffusant une lumiere que 
nous avons trouve tres etrange ct 
a laquelle nous n'etions pas habi¬ 
tue. La distance nous separant de 
l'objet fut estimeea quelque 2,7 
km et longueur de l'objet a 25 m" 
(fig 4.). 

"A 19h59, Kai Johansen apergu un 
objet dote d'une lumiere rouge 
pulsante qui fit son apparition 


en direction de Fjel 1bekkhtfgda et 
qui nous parut etre le meme que 
celui de 19h33 (quiajralt pu avoir 
fait demi-tour derriere les mon¬ 
tag nes )." 

"Ce soir-la, nous ne fimes aucune 
autre observation, et, soumis a un 
vent glacial, nous decidames de re- 
integrer notre chalet legerement 
en contrebas ou nous nous relay ames 
pour observer ie ciel pendant le 
restant de la nuit." 

"Le 19 mars a 19h, nous rega- 
gnames notre point d ' observation. 
C'est a 19h38 cette fois que nous 
pumes voir ce qui semblait etre 
une "etoile", et qui se dirigeait 
vers le nord. Apres quelques ins¬ 
tants, la lumiere devint Jaune et 
beaucoup plus puissante. Le pheno- 
mene prit alors une allure d'amibe 
et parut nous survoler. Nous primes 
quelques bonnes photos et rentrames 
nous mettre a l'abri des -12° envi- 
ronnants." 

"Le 25 decembre 1982 a 21h50, 
notre expedition prit une tournure 
dramatique. En effet, l'objet qui 
survolait le lac 0yungen alluma 
un projecteur dirige dans toutes 
les directions et qui eclaiiait 
parfois les nuages. Subitement, 1' 
objet se dirigea vers nous et illu- 
mina l'endroit ou nous nous trour 
vions. Mon compagnon prit peur et 
se Jeta a terre avant que l'objet 
ne disparaisse." 

Les exemples de ce genre pour- 
raient illustrer a l'infini la 
vague d'Hessdalen mats il serait 
aussi fastidieux qu'inutile de 
tous les citer et cela n'apporte- 
rait rien de plus a la comprehension 
du recit. 
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En fin mars 1982, l'armee de 1' 
air envoya officiel1ement et pour 
la premiere fois deux officiers 
charges de faire un rapport sur 
les phenomenes d'Hessdalen. Ils 
ne virent rien durant leur court 
sejour:"Sauf, plus de trente sa¬ 
tellites et etoiles filantes, six 
ou sept avions, et surtout beau- 
coup de chasseurs d'OVNI aux qua¬ 
tre coins du terrain."! 

Le commandant en chef des for¬ 
ces aeriennes du sud de la Norvege, 
Eyvind Schibbye, responsable de 1' 
envoi des deux officiers a Hessda¬ 
len, declara : "Nous recevons de- 
puis 1944, de personnes dignes de 
foi, des rapports concernant des 
objets pour lesquels elles ne 
peuvent trouver d'exp1ication.Nous 
devons aborder ces rapports avec 
serieux. II existe des interpreta¬ 
tions naturelles pour ce que les 
gens voient dans le ciel nocturne, 
mais parfois il est difficile de 
trouver la cause exacte. Le pheno- 
mene d'Hessdalen pourrait avoir 
pour origine des reflexions atmos- 
pheriques, la foudre en boule ou d' 
autres phenomenes meteorologiques," 
ajoute le commandant Schibbye qui 
lui-meme ne croit pas aux OVNI. 

Les problemes inherents a toutes 
recherches actives sur les phenome¬ 
nes d'Hessdalen, viennent surtout 
de 1'inaccessibi1ite du terrain et 
des conditions atmospheriques dif- 
ficiles dans une region parsemee 
de mines et par consequent tres 
riche en minerals, et ou le champ 
magnetique terrestre est le plus 
fort de Norvege. 

Il faudra sans doute beaucoup 
de temps et d'equipements divers 
pour eventuellement determiner 1' 
origine exacte du phenomene, ce 
que les enqueteurs norvegiens n' 
ont pas. Neanmoins, plusieurs fois 
ils se deplacerent avec un magneto¬ 
metre qui n'afficha aucun resultat. 
Par contre, il est interessant de 
noter que le 4 septembre.1982, une 
equipe du NIVFO se presenta avec 
un nouvel appareil americain desti¬ 
ne a mesurer les modifications dans 
la conductivity electrique de l'air 
et du sol. Si un vent (ou autre 
chose) pouvait maintenir un gradi¬ 
ent de 1000 volts/cm dans l'air, 
la duree de vie de la foudre en 
boule aurait pu etre considerable- 
ment rallongee. Le NIVT0 eu rapide- 


ment la possibility de mettre a 1' 
epreuve son materiel puisqu'a 
21h45 un objet se deplagant de ma- 
niere erratique, apparu au zenith 
et eu pour effet de devier l'aiguil- 
le de l'appareil sur 100 volts/m 
alors qu'elle se trouvait,avant et 
apres 1'observation, proche du zero. 

Bien entendu, de nombreuses hy¬ 
potheses furent envisagees pour ex- 
pliquer ces phenomenes. La plupart 
sont tres connues, n'expliquent pas 
grand chose, et sont emises par des 
personnes qui ne se sont jamais ren- 
dues sur place. 

Le scientifique Thomas Me Climans, 
du Harbour and Watercourse Laborato¬ 
ry, de Trondheim, declara dans une 
interview datee du 16 mars 1982 :"3e 
ne suis pas certain a 100* de dete- 
nir la solution auxphenomenes d'Hes¬ 
sdalen, mais je pense qu'il pourrait 
s'agir d'une rencontre entre des 
masses d'air chaudes et froides, qui 
descendent la vallee. Dans la partie 
situee entre ces deux couches d'air 
se formerait une surface de reflexion 
sur laquelle se reflechirait le so- 
leil, la lune ou d'autres sources 
lumineuses. C'est un phenomene bien 
connu des meteorologues (*)sousl'ap- 
pelation de 'reflexions sur des 
couches inversees'." 

D'autres 'exp 1ications' proposees 
furent celles de phares d'avion, de 
voitures, la planete Mars, la fou¬ 
dre en boule,etc. Quoiqu'aucune de 
ces explications ne puisse repondre 
de 1'ensemble du phenomene, on peut 
raisonnablement considerer que ce- 
lui-ci soit une combinaison.de l'en- 
semble de ces explications. 

Pour 1'instant done, les pheno- 
menes observes et photographies a 
Hessdalen (et aussi a Arendal) res¬ 
tent non-iden tifie s . Affaire a sui- 
vre. . 

Dossier prepare par 
Mentz KAARB0 et Hilary EVANS 
Traduction et adaptation de 
Perry PETRAKIS 

(*) Renseignements pris aupres d 1 un 
de nos consultants, specialiste au¬ 
pres de la M et eorologie nationale, 
ce phenomene , effectivement bien 
connu des meteorologues, est speci- 
fique aux latitudes nord et peut en- 
gendrer des effets identiques a ceux 
decrits a Hessdalen. 
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ECLAIRAGES 


I SEEM TO SEE LIGHTS IN THE DISTANCE 
WHAT IS IT THAT'S GLISTENING THERE ? 

IBSEN. PEER GYNT 


L'ufologie en Norvege ne se 
conduit qu'avec difficulte, com- 
me Je l'ai decouvert personnel- 
lement quand Je me suis rendu 
sur place en mai. Mon compteur 
kilometrique m'a confirme ce dont 
les cartes m'avaient prevenu : 
la Norvege est un pays immense. 

En plus, elle n'est que faible- 
ment peuplee- sa population est 
moindre que celles de plusieurs 
grandes villes du monde. Par 
consequent, 11 existe tres peu 
de routes, et celles-ci sont 
bien genees par le terrain et 
par le temps,comme Je l'ai de¬ 
couvert quand J'ai essaye de tra¬ 
verser un defile de montagnes 
que Je comptais trouver ouvert en 
fin mai, mais qui ne l'etait pas 
du tout, me forgant a faire un 
detour de plusieurs centaines de 
km. Dans de telles clrconstances, 

1'1nvest!gation imposerait des 
charges assez lourdes sur les 
epaules des ufologues; en plus, 
avec une population si rcstreinte 
11 s'ensuit que les ufologues eux- 
memes ne sont pas nombreux. En 
meme temps, heureusement, ils 
sont enthousiastes et aventureux, 
et ils ont fait du mieux qu'ils 
pouvaient avec les moyens dont 
ils disposaient. 

LA DIMENSION GEOPHYSIQUE 

Les environs d'Hessdalen 
doivent etre un paradis pour les 
geologues. La terre est riche en 
mineraux divers, et dans le pas¬ 
se, le cuivre y fut exploite. Le 
champ magnetique est le plus fort 
de toute la Norvege. Ces faits 
ne peuvent pas etre une coinci¬ 
dence, mais 11 ne s'ensuit pas 
que nous ayons la un simple cas 
de cause a effets. Cela soutient 
l'hypothese E.T. aussi bien que 
celle des 'earthlights'. Si nos 
temoins sont vraiment en train 
de voir des objets structures, 
manufactures, 11 nous faut alors 
conclure que nous avons des vi- 
siteurs E.T. qui s'1nteressent 
a la conformation geophysique de 
cette region. Si, au contraire, 

11 nous semble plus vraisemblable 
que tous ces temoins, honnetes 


et sinceres, sont dupes solt de 
leur propre imagination, sol t d' 
un 'systeme de controle' a la 
Vallee, alors nous pouvons ecar- 
ter l'hypothese E.T. et choisir 
entre les autres modeles a notre 
disposition par MM. Persinger, 
Devereux et al. 

Mais ce qui est aussi sur c' 
est que Leif Havik et Arne Thomas- 
sen entre autres ont vu et ont 
photographic des objets lumineux 
de dimensions importantes evolu- 
ant lentement sur des distances 
de quelques km, se balangant, 
changeant de temps en temps de 
direction, etc. Aucun objet n' 
existe qui pourrait se deplacer 
a une telle vitesse sur ce ter¬ 
rain, aucun objet n'existe qui 
pourrait se balancer comme cela 
en silence , aucun pheriomene n' 
existe qui presente une forme 
si complexe et se conduit si me- 
thodiquement durant une si lon¬ 
gue periode. 

MANIFESTATIONS D'INTELLIGENCE 

3e cite Leif Havik :"La rai¬ 
son pour laquelle Je crois que 
ces objets sont controles en 
quelque sorte, c'est que cinq 
fois, alors que Je venais d'ar- 
river sur la montagne et avant 
d'avoir eu le temps de monter 
mon appareil, J'ai vu un UFO. 

A chaque fois, J'etais a moins 
de 100 metres de l'endroit ou 
J'avais l'intention d'etablir 
mon poste d'observation." 

Aucun d'entre nous ne se sent 
tres a 1'aise avec des impres¬ 
sions subjectives de ce genre, 
mais en meme temps, nous serions 
intellectuellement malhonnetes 
si nous n'en tenions pas compte. 
Neanmoins, nous ufologues sommes 
des entites physiques qui habitons 
un univers physique; et il me 
semble plus raisonnable d'aborder 
les merveilles d'Hessdalen et A- 
rendal comme si elles n'avaient 
qu'une dimension physique. Ce n' 
est que plus tard que nous nous 
interesserons a un eventuel as¬ 
pect paraphysique.D 

Hilary EVANS 
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NDLK : Ce trimestre nous avons decide de vous eparqncr nos commontaires 
sur le cas d'Hessdalen. In effrt, mahjro un certain nombre de reflexi¬ 
ons que nous a inspire ce recit, nous proforons inverser Jes roles : a 
vous de prendre la plume et de nous faire eonnaitre _votre opinion sur 
le sujet. Nous serions en effet pour une fois eurieux de prendre eonnais- 
sance de la fagon dont vous traitez 1'information, de savoir ce que vous 
pensez d'un cas comme celui d'Hessda1en. Nous vous livrons ainsi une in¬ 
formation depoui 1 I ee du moindre de nos commcntai res. A vous tie jouer...Q 

REFERENCES : Nordic UFO Newsletter 1/83, pp.10-23 (Mentz Kaarb^, Stor- 
haugen 28, N-5000 Bergen) / UFO 1,2,3,4, b/S2 / UFO's in Hessdalen, 

Norway 1981-82 par Leif Havik pour CUfOS / UFO-NYT (SUF0I) 6/82, 1,2/83 / 
UFO 1,2,3,4/83 / Dagbladet , Oslo, lundi 6-12-82 / UFO Mysteriet i Ues- 
sdalen (le seul livre sur le sujet) par Arne Wisth, B1 adkompaniet A/S, 
Oslo, fevrier 1983 / UFO Sverige Actuellt 2/82, 1,2/83. 
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1984: une nouvelle annee ovni-presence 
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LE PETIT MARTIEN DECHAINE 


pan sur le bee I 

n Ne prendre pour ce que les choses sont que 
les choses sures.•. n Avis aux ufologues pan - 
touflardsl (Dominique CAUDRON). 


Recemment, Je butinais un 
ancien numero de la revue spi- 
rlte intitulee "Les cahiers du 
spiritisme" ou se trouvalt pu¬ 
blic en 1947 (1) un .article 
consacre aux reactions des ani- 
maux aux manlfestatlons psychi- 
ques. J'y cherchals, en "arche- 
ologue" Improvise, l'origine de 
nos modernes reactions animales 
aux OVNI. Cet exerclce de"fouil- 
les historiques" tout azlmut 
montre, solt dlt en pas-sant, a 
quel point 1'absence de recul 
culturel est responsable des af¬ 
firmations peremptoires de l'u- 
fologue, mals la n'est pas mon 
propos. Je l'al montre en effet 
en d'autres occasions (2). Par 
acquit de conscience, J'ai tourne 
scrupuleusement toutes les pa¬ 
ges du breviaire spirite en ques¬ 
tion. A crolre que mon sale ta- 
rln sceptlque subodoralt quel- 
que trouvaille... Qa n'a pas 
manque! Je tombals, p.30 du ma- 
chln incrimine, sur un entre- 
filet tres revelateur, comme on 
va volr . •. 

Lorsque l'hlstolre de l'"0VNI 
du Spitzberg" fut connue dans 
les annees clnquante, elle fit 
les choux gras des auteurs a 
sensation (3). Plus tard, la 
"lunatic fringe" en tete, on 
lul fit echo avec d'autant plus 
d'enthouslasme que le Marechal 
(Lord) Downing, Chef d' Etat- 
Major de la RAF de sa gracleuse 
quoulne avalt confirme la chose. 
Et s'll etait blen une personne 
non suspectee de croyance ufolo- 
glque, e'etait blen le Marechal 
en question quand on connalt le 
sens de l'humour proverbial des 
mllltalres! Et blen precisement 
dans le canard spirite Incrimine 
on en apprend de belles sur le 
Marechal, figurez-vous! Et par 
vole de consequence sur la va* 
leur de la caution qu'll offrlt 
en son temps a l'hlstolre de la 
"soucoupe" du Spitzberg. Ce bra¬ 
ve Marechal etait un spirite de 


strlcte obedience. L'entrefilet 
qul lul etait consacre concernalt 
la publication de son ouvrage 
"Lychgate" dans lequel (Je cite) 
11 livre les cas les plus inte- 
ressants qul se sont presentes 
au groupe spirite auquel 11 ap- 
partlent. Dans ce groupe (Je ci¬ 
te toujours), le "travail" (sic) 
conslste tout partlcullerement 
dans le sauvetage des ames er- 
rantes (dans quel etat j'erre ?) 
qul Ignorent leur sort actuel et 
auxquelles sont donnees les ren- 
selgnements qul dolvent les al¬ 
der a trouver la vole qul leur 
permettra de sortlr du trouble 
et de monter vers la lumiere. Une 
sorte d'operation "Bison fute" 
pour les "routes de l'Autre Mon¬ 
de", en quelque sorte! Edifiant, 
non ? Et e'est le meme dont 1'au¬ 
torite servlt de caution a la 
soucoupe du Spitzberg. Dans 1' 
enthouslasme des premiers temps, 
les pionnlers de l'ufologie pri- 
rent les declarations du Lord 
Marechal pour argent comptant. 
Voila qul servlt l'edifice de 1' 
ufologie! Que l'on ne s'etonne 
pas, meme s'lls furent "excusa- 
bles" a l'epoque, que ledit edi¬ 
fice solt pour le molns branlant 
trente ans apres... Tout cela, 
encore une fols, dolt dans la 
mouvance du courant sceptlque, 
nous Inciter a la plus grande 
prudence. Prudence done, car 
au fll des ans, tout se saura 
et sera denonce si necessaire, 
afln que l'ufologie y gagne.Que 
nos "maitres" qul resonnent les 
reins cales dans leur fauteull 
fassent done precepte du consell 
de Caudron donne en exergue.CH 

Thierry PINVIDIC 

28 octobre 1983 

1 . " Les cahiers du spiritisme " 
n 0 5” D>47. Voir notamment pT 3 0 
pour le couplet relatif au Lord 
Marechal Downing. 

suite p.29 
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READERS' CORNER 


OP 27 : henry durrant repond 


Monsieur le Redacteur en Chef, 

Le n° 27, de septembre 1983, 
d'"Ovni-presence" m'est blen par¬ 
venu ce matin, et Je vous en re- 
mercle vlvement. J'y releve, dans 
l'article "De 1'amateurlsme...", 
signe par M. Pinvidic Thierry,le 
passage sulvant (pp. 7 et 8) : 

"La tricherie...C 1 est encore 
Durrant,' inventant l'histoire du 
Sonderburo n° 13 de la Luftwaffe, 
et qui ne l'admit qu'apres mon 
enquete en Allemagne. II s'en ti- 
ra de justesse en pr etextant qu' 
il avait monte ce canular pour 
pieger les ufologues qui repren- 
nent, comme a leur habitude, des 
informations sans les verifier . 

On s'en tire comme on peut, et 
j’ai meme a ce sujet de serieux 
doutes sur lesquels je revien- 
drai un jour, En tout cas, tous 
ceux qui ont lu "Les Dossiers 
des S.V." mais n'ont pas lu "Le 
noeud gordien" continueront a 
prendre la chose pour argent 
comptant, comme le firent alle - 
grement plusieurs auteurs qui 
pomperent joyeusement Durrant ." 

Sans exclper du droit de re- 
ponse (nos relations sont excel- 
lentes), mals ayant ete nomme- 
ment cite, Je vous demande de 
blen vouloir publier ce texte 
rectiflcatlf, In extenso, dans 
votre tout prochaln n° 28. 

M. Pinvidic Thierry m'a ef- 
fectlvement demande des rensei- 
gnements sur le Sonderburo Nr. 

13 de 1'Oberkommando der Luft¬ 
waffe, telephoniquement et APRES 
la sortie de son si interessant 
ouvrage "Le Noeud gordien" (Pour 
confirmation, voir GEP0-Informa- 
tlon, n° 29, Janvier-mars 1983); 
Je n'al pas eu alors a admettre 
qu'll s'agissait d'un canular, 

M. Pinvidic Thierry n'ayant pas 
Joue au Juge d'1 nstructlon ce 
Jour-la; Je lul al simplement 
explique qu'll s'agissait d'un 
piege a copleurs ou a pillards, 
et Je lul en al precise les ori- 
glnes : mes difficultes passees, 
avec des confreres peu honnetes 
(Je resume!), au sujet de tra¬ 
ductions d'articles, lorsque J' 
etais Journaliste professlonnel, 
11 y a deja des annees. 


M. Pinvidic Thierry a agi 
"comme le firent allegrement 
plusieurs auteurs qui pomperent 
Joyeusement Durrant", bien qu'il 
ait publie, lui aussi, la meme 
histoire au mode conditionnel 
(J'al relu son texte)(l).Si M.Pin¬ 
vidic Thierry m'avalt telephone 
AVANT la parutlon de son livre, 

11 eut ete au courant du piege, 
n'y serait pas tombe, et se se- 
rait epargne la peine de prati- 
quer lui-meme la tricherie au 
mode conditionnel, ce qul est 
plus...grave; car e'est en pas¬ 
sant sous silence les precisions 
que Je lul al fournles qu'll a 
pu se permettre de m'accuser de 
tricherie et pretendre que "Je 
m'en suis tire de Justesse en 
pretextant que..." 

M. Pinvidic Thierry dlt avoir 
fait une enquete en Allemagne. 

Fort blen. Le resultat de celle- 
ci ayant ete negatif, une double 
question se pose : a-t-il enque¬ 
te, pour verification d'informa- 
tlon, AVANT d'ecrlre son livre, 
et, dans ce cas, pourquol use-t¬ 
il du conditionnel au lieu de de- 
noncer franchement la "tricherie"? 
A-t-il enquete APRES la sortie du 
"Noeud gordien" ? Comme 11 ne le 
precise pas, Je me permets de lul 
signaler que : 1) Enqueter AVANT 
sans tenlr compte du resultat est 
aberrant, et que 2) enqueter APRES 
e'est enqueter trop tard. (2) 

M. Pinvidic Thierry n'est pas 
tres sur de ses references : 11 
ne s'aglt pas des "Dossiers des 
S.V." (3)(tltre qu'll ecrit faus- 
sement), mals du "Livre Nolr des 
Soucoupes Volantes" ou le Sonder¬ 
buro Nr. 13 est mentionne p. 81. 

Le piege etait done tendu depuls 
1970, et 11 a fallu trelze lon¬ 
gues annees a M. Pinvidic Thierry 
pour se decider a en ecrire... 
peut-etre aussi parce que la 
premiere liste des pillards com¬ 
mence a se repandre et que cela 
le chatouille ? Je ne puls le 
crolre. 

A cette premiere argumentatlon 
confirmant ma bonne fol, Je vais 
ajouter une autre preuve : la 
liste, aussi a Jour que possible, 
de "ceux qui pomperent Joyeuse- 
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ment Durrant". 3e vais m'en faire 
autant d'ennemis ? Qu'importe! 
comme disait 1'autre : "Molto ne- 
mici ? Molto onore!". Vos lecteurs 
pourront alors verifier deux ele¬ 
ments passes sous silence par M. 
Pinvidic Thierry : 1) les dates 

d'edition des ouvrages cites prou- 
vent que Je n'ai pas attendu la 
sortie du "Noeud gordien" pour 
"m'en tirer de justesse en pretex- 
tant que..."; 2) les lecteurs pos- 
sedant les ouvrages cites n'auront 
qu'a se reporter aux pages indi- 
quees pour s'assurer que Je dis 
bien la verite. Monsieur le Redac- 
teur en Chef, 11 faut absolument 
me pardonner la douce marotte qui 
me tient, celle de toujours fournir 
aux autres la possibility de me 
controler. Tout le monde ne peut 
le faire! 

- FREDERICK Robert, "A la recherche 
des extra-terrest res", Bordas-Poche, 
Paris-Bruxelles-Montreal 1973, 

page 42. 

- NAUD Yves, "Les OVNI et les extra - 
terrestres dans 1'histoire", dif¬ 
fusion Frangois Beauval, Editions 
Famot, Geneve 1977, tome IV,pagel49. 

- GARDES Frangois, "Chasseurs d'OVNI", 
Les chemins de 1'impossibie, Albin 
Michel, Paris 1977, page 193. 

- PINVIDIC Thierry, "Le Noeud Gor¬ 
dien, ou la fantastique histoire des 
OVNf', France Empire, Paris 1979, 
page 223 (Les 300 pilotes confirmes, 
ajoutes par cet auteur ont beau etre 
au conditionnel, ils ne sont pas de 
moi ! ) 

- DOREY Stephane, "OVNI, les dos¬ 
siers secrets du Troisieme Reich", 
NOSTRA no 403, 26.12.1979/1.1.1980, 
pp. 12 a 14 (a propos du "Noeud 
gordien" et apres service de presse). 

- SCHNEYDER Philippe, "Quand les 
astronomes voient des OVNI", AAMT 
Bulletin, n° 34, 1er trimestre 1981, 
page 7. 

- DE BROUWER Louis, "Les Portes de 
la lumiere", L. B. De Brouwer edi4 
teur, Millau 1982, page 203. 

- P.S. (SCHNEYDER Philippe), "Les 
Astronomes et les OVNI", Conscience 
n° 2, ler trimestre 1983, page 4(4). 

A la breve mention du Sonderburo 
Nr. 13 que J'ai faite en 1970, un 
auteur ajoute l'amiral Canaris (en 
1977), un autre y ajoute 300 pilotes 
confirmes (en 1979 )( 5 ), et nous en 
sommes arrives au Fuhrer lui-meme 
(conversation du 09,10.1982 ) : en 


psychana1yse, ce phenomene pro- 
gressivement additif s'appelle 
"le mensonge d'Ulysse". 

Alors, si J'avais l'esprit un 
tant soit peu retors, Je pourrai 
renier l'entiere et exclusive 
paternite de mon piege a copieurs. 
Car Je pourrais considerer que 
mon piege a pillards a ete tel- 
lement perfectionne et embelli 
par les copieurs eux-memes, que 
J'ai naintenant toute liberte de 
balancer ce bebe gueulard avec 1' 
eau sale de son bain. Mais pour- 
quoi fuirais-Je cette responsa- 
bilite, puisqu'elle a l'avantage 
de nous reveler tant de... 
Joyeusetes ? 

Dans UF0L0GIE-C0NTACT n°8, de 
1'ex-SPEPSE, M. Pinvidic Thierry 
avait manifeste une toute autre 
opinion, a l'egard de Durrant, 
que celle d ' auJourd'hui; il est 
vrai que la premiere liste par- 
tielle des copieurs n'etait pas 
en circulation. En psychanalyse, 
comment pourrait-on definir un 
tel retournement ? 

Faire l'amalgame entre un 
"piege a copieurs" et une malhon- 
netete n'a Jamais constitue un 
procede serieux; c'est tout au 
plus une vieille ficelle de po- 
liticien vereux. Par contre, ah! 
comme J'aurais aime que 1'on 
manifestat au moins autant de 
"vigeur" a l'encontre des copi¬ 
eurs; ma ‘deception est grande, 
car Je n'ai encore rien lu a ce 
sujet. En morale, comment cela 
s'appelle-t-il ? 

Outre son utilite immediate, 
a quoi peut done correspondre 1' 
introduction de pieges a copieurs 
dans des livres ? On peut repon- 
dre : a 1'assainissement (6), a 
la moralisation de la "littera - 
ture" ufologique; e'est-a-dire a 
un domaine bien precis decoulant 
de l'ufologie. Or, Monsieur le 
Redacteur en Chef, vos lecteurs 
s'en souviennent sans doute, dans 
la premiere partie de son article 
"De 1 'amateurisme.. M. Pinvi¬ 
dic Thierry n'y va pas de main 
morte (et Je l'approuve!) pour 
fustiger les vices des ufoloyues, 
et pour tenter d'assainir, de 
moraliser ce qui n'est pas encore 
(heureusement!) une profession. 

II semblerait done que nos demar¬ 
ches soient semblables, sinon 
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similaires. Alors, pourquol done 
amalgamer un piege a pillards a 
une "tricherie" ? En psychanalyse, 
comment s'appelle pareille contra¬ 
diction ? 

Serait-ce parce que Durrant a 
"agi" alors que Pinvidic n'a fait 
qu'"ecrire" ? 3e ne puis le croire. 
Serait-ce parce que l'on ne peut 
pretendre "moraliser", quand soi- 
meme...? 3e ne puis le croire. 

Quant a tromper le lecteur (Le 
Sonderburo Nr. 13 n'est ni un cas, 
ni un incident ufologique), si M. 
Pinvidic Thierry connait une re- 
cette pour faire une omelette sans 
casser des oeufs, c'est avec plai- 
sir et profit que J'assimi1erai sa 
legon. La vie ne lui a-t-elle pas 
encore appris que, trop souvent, 
entre deux maux il faut choisir le 
moindre ? 

Monsieur le Redacteur en Chef, 
redevenons serieux : "Le Livre 
Noir des Soucoupes Volantes" con- 
tient deux pieges, dont un est 
maintenant connu; deux pieges 
existent aussi dans "Les Dossiers 
des OVNI"; deux pieges existent 
encore dans "Premieres enquetes 
sur les humanoides 'extraterres- 
tres' ". A bons entendeurs,salut! 

Nous sommes nombreux, extreme- 
ment nombreux, a deplorer que, 
dans toutes les publications ufo- 
logiques,la vaine polemique rem- 
place trop souvent les nouvelles 
fraiches, les informations inte- 
ressantes, la documentation soli- 
de. Croyez bien que J'ai ete 
veritablement peine d'avoir ete 
oblige a vous prendre tant de 
place editoriale afin de retablir 
la stricte verite, et eviter ainsi 
la disinformation (ou l'intoxica- 
tion,au choix) de vos lecteurs.(7) 
3e pense que Je n'en ai pas abuse, 
con tr ai r ement a certain qui ne s'en 
est pas prive. 

C'est dans cet espoir que Je 
reste, Monsieur le Redacteur en 
Chef, bien cordialement votre: D 

Henry DURRANT 

Notes redactionnelles : 

(1) En fait, des elements d'enque- 
te se trouvent rassembles dans 

" Le Noeud gordien" mais sont de¬ 
pendant insuf fisant s pour demontrer 
1 1 inexistence du Sonderburo Nr 13. 

(2) Les elements d 1 enquete qui 

se trouvent dans "Le Noeud Gordien" 


ont de toute evidence ete rassem¬ 
bles AVANT publication! 

(3) Le titre exact est "Les dos¬ 
siers des O.V.N.I.". 

(4) Il faut au moins ajouter a cet¬ 
te liste SCORNAUX Jacques et PIENS 
Christiane, "A la recherche des 
OVNI", Marabout 1976, p. 159. 

(5) C'est en fait Henry Durrant lui- 
meme qui cite l'Amiral Canaris dans 
"Le livre noir des soucoupes volan¬ 
tes" en page 85'.'.'. Peut-etre que 
s'il se relisait, il d ecouvrirait 
aussi l'origine des 300 pilotes 
confirmes ?! 

(6) Pour 1 1 assainissement, c'est 

loupe! 

(7) On apprend avec etonnement qu' 
Henry Durrant , en d ef enseur des 
libertes, de la morale, de la desin- 
toxication, a publie deux pieges a 
copieurs dans chacun de ses livres. 
Au vu de la deja longue liste des 
copieurs, on peut se demander com¬ 
ment l'on pourrait qualifier la 
publication de telles pseudo - infor - 
mations trompeuses • Henry Durrant 
propose le qualificatif d'assainis¬ 
sement . Peut-etre ..• Si done tous 
les auteurs de livres ufologiques 
ont assainis de la meme fagon, alors 
l'ufologie doit effectivement etre 
transparente de clarte! O 

OP 27:vous avez aime pass!onnement, 
beaucoup, un peu, pas du tout...Ue 
nombreuses reactions orales ou e- 
crites ainsi que des droits de re- 
ponse nous sont parvenus (trop tard 
cependant pour pouvoir etre inseres 
dans ce n°). Pour la suite de "DE 
NATURA RERUM..." voir done OP 29.□ 

PAN SUR LE B E C i suite de la p.26 

2. "En feuilletant les pages d' 
un catalogue", a paraitre dans 
"INF0RESPACE"n°65. 

3. Cf Tarade : "SV et civilisa¬ 
tions d'outre espace", p.177 et 
p.308; Edwards : "SV affaire se- 
rieuse", pp.70-80 et "Du nouveau 
sur les SV", p.180; R. et 3.Blum: 
"Beyond earth, man's contactwith 
UFOs", p . 17 3; C.Wilson : "UFO's 
and their mission impossible", 

p. 3 7; Le Poer Trench : "The F.S. 
story", pp.134-136,etc...etc. . . 

Les meilleurs comme on volt! Il 
y en eu d'autres certainement, 
mais J'ai mieux a faire que de 
les chercher tous. 
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NON-IDENTIFll 


I'ovni du 6 juin ne faisait que passer 


Le 6 juin 1 983 a 23 h t un phenomene lumineux est observe par des 
centaines de temoins en Europe . L'AESV decide alors d'ouvrir une 
enquete,con jointement avec 1 1 Association Professionnelle des 
ContrSleurs Aeriens (APCA), dans l'espoir d'avoir une vue d 1 en¬ 
semble du phenomene et d'en identifier la nature, Malgre l'incer- 
titude qui regne encore a l*heure actuelle, nous sommes en mesure 
de formuler une premiere hypothese quant a la nature du phenomene. 


Malgre 1'enquete du 6 Juin 
de la Gendarmerie de l'air de 
Marlgnane (PV n° 380), le phe¬ 
nomene restait non-i dentl f 1 e . 

Le COZ (Centre militaire ope- 
rationnel) du Mt Agel (06) 
quant a lul, se montralt egale- 
ment totalement impuissant et 
ne parvenalt pas non plus a 
Identifier le mobile. Nous en- 
treprimes done d'interroger 
toutes les personnes dont la 
specialite touche de pres ou de 
loin aux phenomenes aero-spa- 
tlaux et qul, par consequent, 
auralent eventuellement pu nous 
alder a Identifier le phenomene. 
Un veritable travail de fourml, 
Indispensable, routlnier, qul 
est l'element de base essentiel 
a toute enquete. 

L'ENQUETE 

Consultee, la meteorologie 
natlonale nous fit savolr qu'au- 
cun reseau supplementalre (la- 
cher de ballon) n'avait ete mis 
en place et que, hormls le la- 
cher quotidien, au depart de la 
region nimolse a OOhOO (TU), 
aucun phenomene meteorologique 
exceptlonnel n'avait ete obser¬ 
ve. Les astronomes, contactes 
a leur tour, ne purent nl con¬ 
firmer, nl infirmer l'hypothe- 
se d'une meteorite, mals slmpJe- 
ment afflrmer, calculs a l'ap- 
pul, qu'aucun satellite artifi- 
clel n'avait penetre dans 1' 
atmosphere a ce moment donne. 

De plus, la description fournle 
au CCR d'Aix (Centre de Controle 
en Route de la navigation aerien- 
ne) par le pilote du vol KM 715C 
se trouvant a la verticale de 
NIZ.(balise radlo-electr1que de 
Nice), et confirmee par quatre 
autresaeronefs en vol, laissait 
penser a un objet manufacture, 
fuslforme, avec des flammes a 


l'arriere. II estanoter que ce 
pilote ne fit aucune declaration 
d'Airmiss (declaration de quasi 
collision en vol), ce qul est 
regrettable car l'enquete offi- 
cielle, qul aurait ete Immanqua- 
blement ouverte, aurait certai- 
nement aboutl a une conclusion 
tout aussl officielle. 

Pour resumer, nous pouvons 
dire que le phenomene du 6 juin 
fut observe par des pilotes en 
vol, au sol, par des controleurs 
aux CCR d'Aix-en-Provence et 
Bordeaux, par ceux de la tour de 
controle de Marlgnane, ainsi que 
par d'1nnombrables temoins au 
sol, autant dans le sud-est de 
la France, en Italie du nord, 
en Suisse, en Autrlche et en Al- 
lemagne. Tous lieux situes sur 
un axe sud-ouest nord-est suivi 
par le phenomene. II est egalement 
interessant de constater qu'aucun 
rapport ne nous est parvenu d'Es- 
pagne et du Portugal, deux pays 
qul auralent du logiquement se 
sltuer dans le prolongement de 
l'axe vers le sud-ouest. 

SI nous devons nous en remet- 
tre aux nombreux temoins (et 11 
n'y a aucune raison de ne pas le 
falre)^ nous constatons que le 
phenomene etait fuslforme, avec 
des flammes a l'arriere. D'apres 
les estimations du pilote d'Alr 
Malta (KM 715 C - N.V. 370*), 
l'altitude de l'objet dcvalt etre 
blen superieure a la sienne, 1' 
examen des films radar quant a 
lul, revelant que l'objet etait 
hors de portee radar. De plus, 
d'apres un meteorologue interro- 
ge a cette occasion, a 21h (TU), 
ledit phenomene pouvalt encore 
reflechir les rayons du soleil, 
a condition d'etre a une altitude 
elevee. 


*)Niveau de vol : 370.000 pleds. 
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Par allleurs, les caracteris- 
tlques memes de 1'observation in- 
terdisaient toute explication 
"classique". Nl un ballon, nl un 
avion , et encore molns un satel¬ 
lite ne pouvalent repondre de cet 
objet dont la description ne col- 
lait pas non plus avec celle d'une 
meteorite. Les choses en seralent 
restees la si un heureux concours 
de clrconstances ne nous avalt pas 
mis la "puce a l'oreille". 

En effet, le 12 Juillet, solt 
un mols plus tard, un objet simi- 
lalre est observe par de nombreu- 
ses personnes, sulvant cette fols 
un axe nord-ouest, sud-est. L'objet 
regoit (une fols n'est pas coutume) 
une prompte explication du Ministe- 
re de la defense, par l'entremise 
de notre confrere "Ciel et Espace" 
(n° 195, sept-oct. 1983). II s'a- 
gissait du tlr experimental, ef- 
fectue au large de la Bretagne 
par le sous-marln frangais "Gymno- 
te", d'un missile balistique, le 
M4, destine a equiper les sous-ma- 
rlns nucleaires. Et le Ministere 
d'ajouter : "Compte tenu de l'al¬ 
titude du missile, et des re¬ 
flexions lumlneuses sur l'engin 
dues au soleil couchant (rappelons- 
nous l'avis du meteorologue), ce- 
lui-ci (lance a 20hl5 TU) a pu 
etre observe a des distances im- 
portantes". 

UN MISSILE... UNE HYPOTHESE 

Au mols d'oetobre, les agents 
de la DST recuperent a Paris un 
colls postal Jete par la portiere 
d'une volture, contenant une par- 
tie des plans du M4, alors que 
slmu1tanement, une avarle grave 
a bord du "Doris", sous-marln de 
conception classique, au large de 
la Mediterrannee, laisse a penser 
que des manoeuvres sous-mar1nes, 
en vue de 1'experimentation du 
M4 sont en cours. Celle^-ci (dont 
les evenements cl-dessus temoignent 
de l'evidence), mobilisent une 
partle importante des efforts de 
la Marine. De la a penser que le 
phenomene du 6 Juin n'est que le 
frere jumeau de celul du 12 Juil¬ 
let (tire cette fols depuls la 
Medlterrannee), 11 n'y a qu'un pas 
que nous n'avons pas encore fran- 
chl . Tentons cependant de voir de 
plus pres les arguments en faveur 
d£ BB< cje^e^h^£o^Ui^^j i J i a^nat > ujr^jTi i e^ 


me du phenomene; fuslforme.(15 me¬ 
tres de long d'apres les estima¬ 
tions des gendarmes), les flammes 
a l'arriere, la vltesse soutenue 
et l'altitude elevee, les reflexions 
lumlneuses possibles, le fait que 
le phenomene ne fut pasapergu au 
Portugal et en Espagne, et enfin, 

1'ambiance qul regnait autour des 
experimentations militaires sous- 
marlnes. 

Le Ministere de la defense a ete 
aussitot contacte, mals les expe¬ 
riences militaires beneficient d'un 
certain secret et 11 parait vrai- 
semblable que nous ne puissions 
Identifier le mobile du 6 Juin de 
maniere definitive et sans equivo¬ 
que avant longtemps. L'hypothese 
du tlr experimental, quolque n'e- 
tant pas exclusive des autres, 
parait cependant etre non seulement 
la plus recevable, vraisemblable 
et logique, mals elle offre l'avan- 
tage d'etre la plus "economique". 
Elle nous evite a ce titre toute 
speculation hasardeuse et ne peut 
done que retenlr toute notre atten- 

tion.D Perry PETRAKIS 
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ETUDE 


ffankaisies hypnotiques 


Les recits de rencontres avec un OVNI rapportes sous 
hypnose proliferent et il est important de savoir a quel 
point nous pouvons compter sur cette technique. De re- 
cents travaux effectues aux USA demontrent qu'autant 
1 1 imagination que l'invention peuvent fortement influen- 
cer l'histoire racontee par les sujets sous hypnose et 
que meme les experts ont du mal a faire la part du vrai 
et du faux. 

Des precautions doivent etre prises afin de ne pas in- 
fluencer le sujet et de lui faire dire ce que 1 hypnoti¬ 
se u r veut entendre. 

Vous trouverez quelques regies de procedure ainsi que 
l'avis d'un specialiste q u i estime que la regression 
hypnotique ne devrait pas etre utilisee pour les preten- 
dus cas d 1 enlevement UFO. 

Lots du congres de la BUFORA a Edinburgh en 1982, Harry Harris in- 
troduisit une femme qui affirmait avoir rencontre des extraterrestres 
(associes a un engin). Son aventure etait fondee sur ce qu'il lui sem- 
bla etre sa memoire ravivee grace a l'hypnose et Harris pensa que les 
"souvenirs" etaient exacts. En discutant, il apparut alors qu'il n' a- 
vait pas entendu parler de l'experience de Lawson aux USA et Jenny 
Randles emit des doutes quant a la relation entre cette experience et 
les cas ufo. 

En ufologie, ceci est d'une importance considerable. Il est impor¬ 
tant de savoir si oui ou non nous pouvons nous fier a l'hypnose. J'ai 
deja affirme que le recit du peuple de Janos est derive non pas d'eve- 
nements reels mais d'un fantasme qui se revela sous hypnose. (l) 

En mai 1977, 1'accoutumance grandissante du mouvement ufologique 

pour l'hypnose pour renforcer des recits d' enlevements OVNI fut remise 
en cause dans un article publie par Alvin H. Lawson, un professeur 
d'Anglais a la California State University de*.Long Beach (2). Il fit 
le rapport d'une experience dans laquelle des enlevements imaginaires 
furent induits a un groupe de sujets qui etaient ensuite questionnes 
sur ce qu'ils avaient vecu. L'hypnose etait menee par William Me Call, 
rompu a son utilisation clinique. L'ecrivain John de Herrera partici- 
pait egalement a 1'experience. 

Lawson rapporta que non seulement les sujets etaient capables d'im- 
proviser des reponses sur ce qui etait arrive a bord de la soucoupe 
imaginaire, mais aussi que leurs recits ne differaient pas en substan¬ 
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ce des autres recits de la litterature ufologique dans laquelle des 
personnes pretendent avoir ete enlevees. Ceci permit a Lawson de re- 
marquer que " les implications de cette etude pour l'avenir de la re¬ 
cherche concernant la regression hypnotique des temoins de rencontres 
rapprochees n'etant plus affubles de la plus haute credibilite, les 
dites implications restent imprecises a l'heure actuelle". 

La controverse qui naquit alors fut arbitree par Philipp Klass (3). 
James Harder, de l'universite de Californie a Berkeley (ingenieur) 
pretendit que 1'article de Lawson pourrait amener le lecteur naif a 
penser que tous les cas d'OVNI sont imaginaires et reprocha a Lawson 
de ne pas avoir precise que si les victimes de "vrais" enlevements 
etaient convaincues de la realite de leurs recits, les victimes imagi¬ 
naires n'en etaient pas aussi convaincues. 

Lawson revisa son article sur cette experience et le soumit a la re¬ 
union de l'American Psychological Association en aout 1978. Fort de 
son premier rapport, il affirma qu'il n'y avait " aucune difference 
essentielle (sic)" entre le recit d'un enlevement "imaginaire" et d'un 
enlevement "reel". Il ajouta cependant que, malgre les nombreuses res- 
semblances, il y a des differences fondamentales, comme par exemple 
les pretendus effets physiques et temoignages multiples qui tendent a 
demontrer que les vrais enlevements sont bien distincts des experien¬ 
ces imaginaires et hallucinatoires. 

Cependant, dans une mise en garde, Lawson affirma : "on doit se mon- 
trer tres vigilant quant aux resultats des regressions hypnotiques 
dans les enquetes ufologiques... Un temoin peut mentir, ou croire a 
ses mensonges et ainsi rendre caduque une eventuelle enquete. Plus 
frequemment, un temoin hypnotise pourrait subtilement confondre ses 
propres fantaisies avec la realite, sans que lui-meme ni 1'hypnotiseur 
ne s'en rendent compte". 

Martin T. Orne, ancien President de la societe internationale pour 
l'hypnose et Directeur de 1'unite hospitaliere de psychiatrie experi¬ 
mental de 1'I ns titut de Pennsylvanie est une personne reconnue comme 
une autorite internationale pour ce qui a trait a l'hypnose. Il a com- 
pletement demoli les bases sur lesquelles certains ufologues (cf. Har¬ 
der et Sprinkle) ont opere en utilisant l'hypnose dans le but de ren¬ 
forcer la credibilite des recits d'enlevements (4). Meme s'il ne parla 
pas de la mauvaise utilisation de l'hypnose en ufologie, il est evi¬ 
dent que ses mises en garde s'y appliquent tout autant que pour la 
science reconnue. 

Orne cita des experiences demontrant qu'il est possible a un indivi- 
du de feindre le sommeil hypnotique et de tromper ainsi 1'hypnotiseur 
le plus emerite. De plus, il est possible a des sujets profondement 
endormis de mentir sciemment. 
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II mit en garde egalement contre le fait que les psychologies et 
psychiatres ne sont pas aptes a deceler la tromperie et qu'un Direc- 
teur d’hotel moyen serait plus apte a le faire. La plupart des person- 
nes qui utilisent l’hypnose n’ont pas ete entrainees a reconnaitre la 
manipulation et la tromperie. En consequence, elles ont peu d’expe- 
rience et ne se sentent pas concernees par le fait d’etre trompees. 

Orne affirma que " la suggestion hypnotique amenant a revivre un 
evenement passe, particu1ierement lorsqu’elle est accompagnee de ques¬ 
tions sur des details precis, fait pression sur le sujet qui finit par 
fournir des informations pour lesquelles il y a peu ou pas de souve¬ 
nirs. Cette situation peut brusquer la memoire du sujet et activer les 
souvenirs. Elle peut cependant l’obliger a faire appel a des details 
plausiblesmais puises dans des fantasmes ou souvenirs anterieurs". Il 
ajouta : "Il est extremement difficile de savoir quels aspects du sou¬ 
venir hypnotique sont historiquement precis et lesquels ne le sont 
pas. Il n’y a aucun moyen pour qui que ce soit, meme un psychologue ou 
un psychiatre avec un entrainement intensif dans le domaine de l’hyp¬ 
nose, de determiner, pour n’importe quel fragment d’information, s’il 
s’agit veritablement d’un souvenir ou d’une affabulation; a moins 
qu’il n’y ait une verification independante". Il cita les experiences 
d’autres personnes qui demontrent que le souvenir d’un recit raconte 
librement, fournira un haut pourcentage d’informations exactes mais 
une faible quantite de details. Inversement, plus un temoin occulaire 
est questionne, plus on obtiendra de details mais avec une baisse de 
la precision.. (L’examen des comptes rendus de seances d’hypnose "d’en- 
levements" revelent que les temoins etaient soumis a une forte pres¬ 
sion, au lieu de les laisser faire un recit libre). 

Orne suggere que 1’utilisation de l’hypnose par des enqueteurs pro- 
OVNI peut creer ce qu’il appelle des "pseudo-souvenirs" qui pourraient 
permettre au sujet de faire, une fois libere de l'hypnose, des recits 
convaincants. Ces pseudo-souvenirs peuvent etre et sont souvent in- 
corpores dans l’acquis mnemonique du sujet, comme s’ils s’etaient 
vraiment deroules. Si un temoin hypnotise dispose d'informations g 1 a— 
nees dans la presse, ou de commentaires faits pendant un interrogatoi- 
re precedant la seance, ou des fragments d'une discussion entre per¬ 
sonnes; plusieurs fragments de cet acquis vont s’incorporer a toute 
base de pseudo-souvenirs qui pourraient resurgir". 

"De plus, si 1’hypnotiseur a sa propre idee sur ce qui s’est vrai¬ 
ment passe, il lui sera extremement difficile d’eviter de guider par 
megarde les souvenirs du temoin pour empecher que ce dernier se rap- 
pelle ce que 1’hypnotiseur pense s’etre reellement passe." 

Orne ajouta que : "Plus le sujet raconte l’aventure, plus les pseudo 
souvenirs s’affirmeront et prendront de la consistance. Dans la de¬ 
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monstration experimental, nous travaillons avec une memoire innocente 
qui n’a aucune motivation particuliere. Cependant, la memoire est de- 
clenchee par une question cle qui peut parfois avoir l’air tout a fait 
banale". Orne poursuit sa mise en garde : "L’hypnose n’a pas pour re- 
sultat de rendre la memoire plus precise, mais plus consistante". Orne 
proposa quatre procedures importantes de securite. 

1) L’hypnose "devra etre utilisee par un psychologue ou un psychia¬ 
tre rompu a son utilisation ". 

2) L’hypnotiseur "ne devra pas etre informe verbalement des faits 
mais plutot recevoir un aide-memoire ecrit, soulignant tous les faits 
qui doivent etre portes a sa connaissance en prenant soin d’eviter 
toute autre information pouvant modeler son esprit. Il est fortement 
deconseille d’avoir un hypnotiseur implique dans l’enquete". 

3) "Toute rencontre entre le psychologue ou le psychiatre avec l’in- 
dividu qu’il doit hypnotiser doit etre enregistree sur video depuis 
le moment ou ils se rencontrent jusqu’a la fin des entretiens. Les 
commentaires occasionnels faits avant et apres la seance hypnotique 
doivent etre enregistres et sont tout aussi importants (il est possi¬ 
ble de suggestionner le temoin avant l’hypnose, ceci agissant par la 
suite comme une suggestion post-hypnotique). Orne recommanda de faire 
des enregistrements prealables aux seances d’hypnose, soulignant que 
"les interractions post-hypnotiques entre les individus pouvaient 
avoir une importance capitale". En efet, il pretendit qu’un sujet pou- 
vait avoir eu acces a des indices "qui pouvaient alors resurgir sous 
hypnose faisant office d’elements nouveaux". 

4) "Personne, sauf le psychologue ou le psychiatre et la personne 
a hypnotiser ne devrait se trouver dans la piece, avant et pendant la 
seance d’hypnose. Ceci est important car il est facile pour d’eventu- 
els observateurs de transmettre au juger leur fascination, leur eton- 
nement, leur attente ou leur deception." 

L’editeur du Skeptical Inquirer demanda a un specialiste, Ernest R. 
Hilgard (professeur emerite de psychologie a l’universite de Stanford, 
ancien President de la Societe Internationale d’Hypnose et membre de 
l’Academie des Sciences) de parler de 1’utilisation de l’hypnose dans 
les cas d’enlevements. Hilgard ecrivit : "L’uti1isation de la regres¬ 
sion hypnotique comme preuve dans les cas d’enlevements est un abus. 
C’est un abus premierement a cause du role que joue le fantasme dans 
l’esprit de tout sujet receptif et deuxiemement parce qu’il existe de 
nombreuses preuves demontrant que 1’aftabulation peut avoir lieu. Par 
exemple, sous hypnose, j’induisis a un sujet le souvenir d’une fausse 
attaque de banque qui n'eut jamais lieu. Le sujet trouva l’experience 
si realiste qu’il etait capable de choisir parmi une serie de photos, 
un cliche qui lui semblait representer l’homme qui avait attaque la 
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banque. Une autre fois, j'induisis deliberement au sujet deux expe¬ 
riences semblables, mais dans des lieux differents et le fis regresser 
a des moments differents a une date precise . II fit le recit tres pre¬ 
cis des deux experiences de maniere telle, qu'un adepte de la reincar¬ 
nation, en assistant aux deux recits, aurait pense que l'homme avait 
vecu les deux vies. 

Ces deux exemples n'ont pas ete publies, mais d'autres l'ont ete. 
Par exemple, il a ete demontre experimentalement qu'en jouant le role 
d 1 un espion, un sujet peut s'assurer une M couverture M en se pretendant 
citoyen d'une autre nation et dans une occupation qui n'est pas la 
sienne. Sous hypnose, la personne ne se livre pas".(5) 

Le role des fantasmes dans l'hypnose a ete largement documents par 
Josephine A. Hilgard (6) (7) Steuart CAMPBELL 
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